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MONSEIGNEUR, 


J’ose  faire  pafTer  en  re* 
vue  fous  les  yeux  dé 
Votre  Altesse  Royale 
presque  tous  les  Ecrivains 
qui  ont  acquis  quelque  ré* 
A g puta- 


putation  dans  la  Littératu- 
re & dans  les  matières  de 

i ' ■ . 

goût.  Il  y en  a peu  par- 
mi eux,  Monseigneur, 
qui  ne  Vous  foyent  con- 
nus, & dont  Vous  ne 

foyez  en  état  de  juger. 

» 

Mais  fi  les  confeils  que  je 
donne  dans  ce  petit  Ou- 
vrage ne  font  pas  néceflai- 
res  à Votre  Altesse 
Royale,  le  but  que  je  me 
propofe , en  le  publiant, 

méri- 
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mérite  fa  prote&ion;  & 
c’eft  ce  qui  m’engage  à le 
faire  paroitre  fous  fes  aufpi- 
ces.  Il  s’agit  d’encourager 
l’amour  des  Belles  - Lettres, 
qui  eft  infiniment  avanta- 
geux, & aux  particuliers, 
& à l’Etat.  Le  progrès  des 
Vertus  eft  ordinairement 
proportionné  à celui  des  lu- 
mières , & généralement 

parlant,  le  cœur  s’épure,  à 
mefure  que  l’efprit  s’éclaire. 

A 4 Je 


Je  nié'  flatte  donc,  que 
Votre  Altesse  Royale 
honorera  d’un  regard  favo- 
rable mes  foibles  efforts , & 
les  témoignages  de  mon 
zèle  ardent  & refpeétueux. 
Et  j’ai  droit  aflürément  de 
me  le  promettre  d’un  Prin- 
ce , en  qui  brillent  avec 
tant  d éclat  les  grandes  qua- 
lités qui  font  comme  héré- 
ditaires dans  fon  Augulle 
Maifon,  d’un  Prince  qui  fe 


montre 


montre  digne  Frère  d’un 
Monarque  que  tout  l’Uni- 
vers admire,  & digne  Fils 

ç *'  ' • • ~ . ^y  **  r 

d’üne  Reine  qui  donne 
bien  plus  de  luftre  à fa 

c ’■  - - - * 

Couronne  qu’Elle  n’en 
reçoit. 

Puiffiez - V ous , Mon- 
seigneur, fournir  la  plus 
longue  & la  plus  brillante 
carrière , au  gré  de  nos 
vœux  & de  nos  efpé- 


rances. 


Je  fuis  avec  une  entière 
foumiffion. 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  ALTESSE 
ROYALE, 

[.Su  : : ■ - . u :> 

• ? ' 

Berlin  le  i.  Août 
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îe  très  humble  & très  obeïiïanî 
ferviteur. 


FORMEY, 


Avertissement. 


En  publiant  cette  troifihne  E- 
dition,  je  n ajouterai  pas 
grand'  chofe  aux  Réflexions 
que  contiennent  les  Avertiffemens 
des  deux  premières.  J'ai  été  un  peu 
fur  pris  y que  toutes  les  reftri£tions 
par  lesquelles  j' avois  car  acier  if é le 
plan  de  ce  petit  Ouvrage , ayent  en- 
core permis  à quelques  perfonnes 
de  fe  plaindre  qu'il  étoit  trop  fu- 
perficiel.  Il  n'ejl  pas  Jî  difficile  de 
faire  de  grojfes  compilations  que 
je  n'euife  pu  me  flatter  d'y  réujjîr , 
en  feuilletant  <d?  en  copiant.  J’au- 
rois  eu,  par  exemple  une  vafte  ta- 
blature toute  faite  dans  l'Ouvrage 
peut-être  peu  connu , dont  voici  le 
titre,  trop  curieux  pour  en  retran- 
cher une fyllabe,  musei,  five  b i- 
bjliothecæ  tam  privatæ,  cjuam 

pu- 
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publicæ , Extruftio , Inftruélio, 
Cura,  Ufus.  Libri  IV.  Acceflk 
accurata  defcriptio  Regiæ  Biblio- 
thecæ  S.  laurentii  es èuRiA- 
lis:  Infuper  Parænefis  allegori- 
ca  ad  amorem  linguarum.  Opus 
multiplici  eruditione  facra  fimul 
& humana  refertum;  præceptis 
moralibus  & litteratis,  architeélu- 
ræ  & pifturæ  fubjeélionibus , in- 
fcriptionibus  & emblematis , anti- 
quitatis  philologicæ  monumentis 
atque  oratoriis  fchematis  utiliter 
& amœne  teffellatum.  Autor  P. 
claudius  clemens,  Ornacen- 
fis  in  Comitatu  Burgundiæ , e So- 
cietate  Jefu,  Regius  ProfefforE- 
ruditionis  in  Collegio  Imperiali 
Madritenfi.  Lugduni,  fumtibus 
Jacobi  Proft.  in  4to  1635.  Avec 
une  femblable  bigarrure  jaurois 
pu  donner  à mon  Livre  un  format 
des  plus  honorables.  Mais  je  nai 
voulu  faire  que  ce  que  j'ai  fait,  cefi 

à dire 


ni 


k dire  indiquer  les  meilleurs  Livres 
d’un  ufage  à peu  près  univerfel,  qui 
peuvent  entrer  dans  un  Cabinet. 
Je  laiffe  aux  Bibliothécaires  le  Join 
de  dreffer  des  Bibliothèques  (*). 
Ain  fi  y fans  altérer  en  rien  mon 
plan , je  me  fuis  contenté  de  corri- 
ger quelques  fautes  des  premières 
Editions , Cf  d’ajouter  quelques  ar- 
ticles, ou  omis,  ou  qui  concernent 
des  Ouvrages  publiés  depuis  ce  tems- 
là.  Mais  ayant  rencontré  par  ha- 
sard dans  mes  leéiures  une  Lettre 
du 

(*)  Voyez  outre  Le  Gallois , Traité  des  plus 
belles  Bibliothèques,  Hermann  Gonring , de 
Bibliotheca  Augujla , qua  eft  in  arce  WoL 
fenb.  Helmft.  1661.&  1684.  J-  L.  Made - 
rus  de  Bibliotbecis  arebivis , Helmft. 
1666.  Sc  de  Bibliotbecis  nova  accejjio  & ’c. 
Helmft.  1703.  M.  Neubourg>  Confeiller  de 
Cour  & Bibliothécaire  de  S.  M.  le  Roi  de 
PrufTe,  qui  m’a  communiqué  obligeamment 
ces  Ouvrages,  m’en  auroit  indiqué  fans 
peine  plufîeurs  autres  du  meme  ordre,  fî 
j’avois  voulu  faire  parade  d’érudition. 


IV 


du  célébré  La  Mothç  le  Voyer  (*), 
qui  jufiifie  tout  à fait  mon  idée , & 
qui  ejl  d'ailleurs  curieufe , parce 
qiielle  ejl  dans  le  point  de  vue  de 
la  Littérature  de  ce  teins  - Ici , j ai  cru 
quelle  feroit  un  ornement  confidé- 
rable  de  cette  nouvelle  Edition. 


(*)  Dans  le  Toni.  II.  de  l'Edition,  in  folioè 
Paris  1654.  pp.  454-  458. 
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MOYEN  de  DRESSÉR 

UNE 

BIBLIO  THEQUE 

DUNE  CENTAINE  DE  LIVRES 

SEULEMENT. 

MON  TRES  R . P. 

Je  ne  fuis  pas  en  fi  mauvaife  humeur 
que  devoit  eftre  Seneque , quand  il  es- 
crivoit  au  neufiesme  Chapitre  du  pre- 
mier Livre  de  la  tranquillité  de  cette  vie. 
Une  fi  notable  inveÛive  contre  les  trop  cu- 
rieufes  & trop  nombreufes  Bibliothèques 
de  fon  tems.  J'ai  toujours  au  contraire 
fomenté  les  inclinations  de  ceux  de  mes 
amis  que  je  me  fuis  apperceu  eftre  por- 
tez à faire  de  ces  loüables  amas  de  livres, 
dont  le  plaifîr  & futilité  font  d’autant  plus 
grands,  qu'outre  leur  ufage  & la  propre 
fatisfa£lion  de  ceux  qui  les  poffedent,  cel- 
le de  beaucoup  d’autres , qu’ils  veulent  obli- 
ger 
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ger  lorsqu’ils  y ont  recours,  s’y  trouve  avec 
]â  leur,  bonum  quo  communias  eo  meliur, 
Ét  véritablement  fi  nous  loüons  la  charité  de 
quelques  bonnes  perfonnes , qui  font  provi- 
fion  & diftribuënt  par  les  villes  des  remedes 
à beaucoup  d’infirmitez  corporelles;  quelle 
cftime  ne  devons  nous  point  faire  de  ceux 
qui  ont  de  fi  belles  boutiques,  & fi  bien  gar- 
nies, de  feurs  & véritables  remedes  contre 
toutes  les  maladies  del’efprit?  Ce  qui  me 
fait  fouvenir  de  la  belle  infcription  que  ce 
grand  Roy  d’Egypte  Osmandus  pofa  fur  la 
porte  de  fa  facrée  Bibliothèque,  (i)  rpi/gy? 
ict&geïov,  animœ  medicatorium , au  rapport  de 
Diodore  Silicien.  Ce  n’eft  pas  pourtant  que 
la  reprehenfion  de  Seneque  ne  foit  fort  fen- 
fée,  à l’esgard  de  ceux  qu’on  voit  dans  la 
Vaine  parade,  & dans  l’ignorante  oftentation 
d’une  Librairie,  qui  leur  eft  fouvent  plus  in- 
connue que  les  païs  où  ils  ne  furent  jamais, 
quibus  libri  non  Jiudiorum  inftrumenta , com- 
me il  dit,  fed  cœnaîionum  ornamenta  funî . 
Ils  furent  depuis  comparez  par  le  Roy  AU 
phonfe  aux  boflus  , qui  ne  font  jamais  fans 

leur 
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leur  boffe , & fi  ne  la  voyent  jamais.  Mais 
bien  qu’il  foit  plus  de  ces  ÇiÀofiiSAô*  que  de 
<piAoGro(poi , pour  ufer  des  termes  de  Stra- 
lon , quand  il  parle  du  Bibliothequaire  Ap - 
pdïicon  ; fi  eft-ce  que  confiderant  la  chofe 
nuëment  en  foy,  je  feray  toujours  plus  preft 
à faire  eftat  de  ceux  qui  fe  plaifent  à the- 
faurifer  ainfi  en  nombre  de  volumes  qua 
pointiller  fur  le  peu  de  profit  que  quelques 
uns  en  retirent. 

Voilà,  mon  R.  P.  ce  que  j*ay  bien  voulu 
vous  mettre  icy  fur  le  fujet  dont  nous  par- 
lions cette  après  - dinée , avant  que  de  venir 
à la  demande  que  vous  me  faites  touchant 
l’achapt  de  quelques  livres.  Pour  y fatis- 
faire,  je  vous  diray  que  comme  je  fcay  bien 
qu’il  n’eft  pas  permis  à un  chacun  de  fe  don* 
ner  autant  de  ce  beau  meuble,  comme  il 
pourroit  en  avoir  de  befoin:  auiïi  ay-je 
toujours  crû  qu’un  homme,  dans  une 
grande  ville,  & pleine  de  gens  fçavans, 
comme  celle  - cy , ayant  recours  en  de  cer- 
taines occurrences  & neceffitez  (ludieufes 
aux  librairies  de  fes  amis , & à beaucoup  de 
B Bi* 


(2)  13.  Gcogr. 
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Bibliothèques,  dont  rentrée  eft  toujours  af- 
fez  libre,  pouvoit  avec  fort  peu  de  defpence, 
& par  l'achapt  d’environ  une  centaine  de 
volumes , fe  drefler  une  eflude  afiez  fournie 
pour  faire  toute  forte  de  lefture.  Car  je 
coniïdere  les  livres  comme  eftant,  ou  dune 
eitude  iiiivie  & continuée,  tels  que  font  tous 
ceux  qui  traitent  des  Arts  & des  fcienccs, 
ou  d'un  ufage  & fervice  paffager,  & à tems, 
ainfi  que  font  les  Onomaftiques , Glofiaircs, 
Nomenclateurs,  Vocabulaires,  Dictionaires 
& Lexicons. 

Quant  à ces  derniers , je  tiens  avec  deâ 
perfonnes  de  grande  littérature  qu’on  n'en 
feauroit  trop  avoir,  & ceft  une  chofe  évi- 
dente quil  les  faut  poffeder  en  pleine  pro- 
priété , parce  qu’ils  font  d’un  journalier  & 
perpétuel  ufage , foit  que  vous  foyez  atta- 
ché à la  lefture  & intelligence  de  quelque 
Autheur,  foit  que  vous  vacquiez  à la  médi- 
tation ou  compGjiîion  de  quelque  ouvrage. 
Je  voudrois  donc  pour  commencer  par 
ceux-cy,  quil  fiftprovifion  d’un  Diftionai- 
re  François -Latin,  comme  celuy  de  Nicoti 
ou  de  Manet , & d’un  autre  Latin -François 

com- 
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comme  font  ceux  des  Ëfiiennes.  Qu’il  euft 
de  mesme  un  Lexicon  Grec  & Latin  de 
Scapula , avec  un  autre  Latin  & Grec,  tel 
queit  celui  de  Morel.  Que  II  les  langues 
Hébraïque,  Allemande,  Efpagnoîe,  ou  Ita- 
lienne, lui  plaifent,  il  faut  qu’il  fe  donne  les 
meilleurs  Onomaftiques  de  chacune;  com- 
me le  Pagninus  pour  l’Hebreu,  le  Di&ionaL 
re  de  la  CruJ'ca , ou  du  moins  fon  Compen- 
dium pour  l’Italien;  & le  Vocabulaire  Efpa- 
gtiol  Latin  de  Covarntvias , ou  de  Nebricenfis , 
pour  ce  qui  touche  la  langue  Efpagnoîe. 
Il  a befoin  encore  des  Diclionaires  de  plu- 
fleurs  langues  réunies , tels  que  font  le  Cale- 
pin , le  Nomenclateur  de  Junius , & le  Lexi- 
con recent  de  Martinius . Ceux  qui  regar- 
dent en  particulier  les  Arts  & les  fciences, 
lu  font  auffi  neceffaires , comme  le  Diftio- 
naire  Poétique  de  Robert  Efticnne , le  Géo- 
graphique d 'Orteliusy  celui  des  Villes  de 
Stephanus , le  Philofophique  de  Goclenius 7 
le  Chimique  de  Ridlandus , le  Mathématique 
de  Dajj-podius , & l’Etimologique  de  Fun~ 
gerus.  Je  mets  au  mesme  rang  les  Anti- 
quaires de  Laurembereius  & d zLubinus:  Les 
B 3 De- 
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Définitions  de  Gorris  Pere  & Fils,  avec 
fœconomie  d’Hypocrate  de  Fœjius  pour  ce 
qui  regarde  la  Medecine;  & le  Lexicon  de 
Brijfou  en  ce  qui  touche  la  Jurisprudence. 
Quand  on  a le  Grec  en  fingulière  recommen- 
dation , il  faut  joindre  aux  precedens  le  Glof 
farium  vêtus , le  Suidas , Y Etymologicum 
magnum , le  Phavorinus  Camertes,  le  Lexi- 
con d ’ Harpocration , l’Onomaftique  d’Ero- 
tian  par  Euftachius , & quelques  autres  fem- 
blables.  Enfuite  de  ces  Diclionaires  je  mets 
volontiers,  pour  eftre  quali  aullî  neceilaires, 
les  livres  qui  portent  titre  de  Bibliothèques, 
comme  font  celles  de  Photius , de  G e suer,  de 
Poffevin;  & les  autres  particulières,  telles 
que  des  Hilioriens  François,  ou  de  quelque 
matière  déterminée.  Je  ne  voudrais  pas 
mesme  négliger  le  trefor  critique  de  Gruter , 
ny  de  certains  ouvrages  de  pareille  farine, 
parce  qui!  fe  trouve  desoccalions  où  ils  peu* 
vent  beaucoup  fervir.  Voila  donc  comme 
avec  vingt  cinq  ou  trente  volumes,  je  vou- 
drais fatisfaire  à l’un  des  membres  de  madi- 
vilîon  qui  regarde  les  livres  de  reprife,  & 
qui  ne  font  utiles  qu  en  de  certaines  rencon- 
tres. 
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très.  Quant  aux  autres  qui  ont  pour  objet 
, rimmenfité  des  fciences , plus  le  nombre  en 
eft  grand,  voire  infiny  ; plus  je  voudrois  me 
reflraindre  à de  certains  autheurs  princi- 
paux , & qui  femblent  uniques , ou  en  fort 
petit  nombre  en  chaque  art  ou  fcience.  Car 
de  même  que  nous  nous  pouvons  accommo- 
der de  la  pluspart  des  Livres  de  nos  amis,  & 
de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  ces  grandes  & 
renommées  Bibliothèques;  aufîî  y en  a- 1- il 
qu  il  faut  tellement  fe  rendre  propres  par 
des  Letlures , & des  notes  particulières , fur 
lesquelles  noitre  mémoire  s’attache  & fe  re- 
pofe,  quà  moins  de  renoncer  au  meftier 
des  Mufes , l’on  ne  fçauroit  fe  difpofer  de 
les  acquérir*  C’eft  ainfi  que  nous  voyons 
les  Artifans  pqfleder  chacun  de  particuliers 
Inftrumens , dont  ils  fe  fervent  mieux  que 
de  tous  autres. 

Or  puisque  la  Théologie  eft  la  plus  no- 
ble de  toutes  les  connoiflances , remarquons 
d’abord  qu’une  feule  Bible  vous  donnera  avec 
le  fondement  de  toute  la  pofitive,  la  plus  an- 
cienne & plus  authorifée  de  toutes  les  His- 
toires, comme  celle  qui  commence  par  la 
B 3 créa- 
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création  du  Monde.  La  Somme  de  Sainr 
Thomas  vous  fera  voir  enfuite  toutes  les  ques- 
tions de  la  Scholaftique , & vous  tiendra  lieu 
encore  d’un  bon  Commentaire  Chreftien 
fur  Ariftote. 

A l’esgard  de  la  Philofophie,  où  nous 
ne  fommes  aujourd’huy  inftituez  que  fur  les 
principes  du  Peripatetifme,  il  faut  de  heces- 
jîté  avoir  un  Ariftote , que  j accompagnerois 
toujours  du  Divin  Platon , & du  riche  thre- 
for  de  Diogenes  Laertius , pour  y voir  les 
autres  fyftemes  Philofophiques , & toutes 
ces  belles  penfées  qu’il  a ramaflees  des  plus 
grands  Perfonnages  de  l’Antiquité.  Ache- 
tez après  cela  tous  les  Novateurs  recens  qui 
ont  fait  bande  à part , & qui  fe  font  rendus 
chefs  de  party,  comme  Telejïus>  & fon 
Difciple  Gimpanellay  Rémond  - Lulle , Jor da- 
tais Brunus , Patrice  qui  a fait  les  traitez 
noise  Philofophie , Difquijitiomm  Peripa - 
teticarum , Ramus , Carpentarius , Severinus 
B anus  j Gorleusy  Gomejius , & le  grand 
Chancelier  Anglois  P'erulamius.  N’oublions 
pas  nos  intimes  amis  Baranzanus , & Gajfen- 
dus,  non  plu?  que  Sebafticn  Bajfon,  Gilbert  • 

avec 
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avec  la  Phiîofophic  magnétique , ou  aiman- 
tée, le  Jefuifte  Cabans^  & Kir  cher  Son  Coad- 
juteur. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Medecine , un 
Hippocrate  pour  l’ancienne,  & un  Kernel 
pour  la  moderne,  doivent  eftre  pris  par 
ceux- mêmes  qui  ne  font  pas  de  cette  pro- 
fefiion,  avec  un  Anatomifte,  foit  du  Laurent y 
foit  autre,  8c  un  Herborifte,  tel  que  Maîhiol 
fur  Diofcofide.  Voire  mesrne  parce  que  la 
fànté  du  ccrps  eft  fi  importante  & fi  jointe 
à l’efprit,  je  ne  voudrois  pas  que  vous  m-an~ 
quaffîez  d’un  traité  fait  exprès  pour  elle, 
comme  eft  celuy  de  i’efchole  de  Salernc,  ou 
quelque  autre  femblable. 

Ayez  pour  les  Mathématiques  les  oeu- 
vres de  Ftolomée , 8c  â'Euclide,  8c  particu- 
lièrement pour  rAftrologie,  les  fiftemés  nou- 
veaux de  Tichon , Copernic , Kepler  & G a- 
lilei.  Les  Cartes  Géographiques  tant  an- 
ciennes que  modernes  ne  font  pas  feulement 
d’ornement,  mais  de  néceflité;  fur  tout  le 
fupplement  à*  Or  relias  pour  l’intelligence 
des  Hiftoires  anciennes,  8c  le  dernier  travail 
de  Ber  tins  fur  ce  fujet , quoy  qu’allez  impar- 
B 4 fait. 
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fait.  On  fe  doit  pourvoir  fur  les  autres  par- 
ties de  ces  disciplines  félon  l'envie  que  cha- 
cun a de  s'y  attacher  précifément. 

Il  faut  du  moins  avoir  un  autheur  de 
Chronologie,  fur  les  tables  duquel  la  mé- 
moire fe  puifle  tenir  ferme. 

Vous  fçavez  ce  quelle  efl:  à l’Hifloire, 
dont  je  ne  vous  diray  autre  chofe , finon 
que  hors  les  neuf  mufes  d 'Hérodote , & les 
cinq  premiers  livres  de  Diodore  Sicilien, 
qu’on  peut  nommer  les  Bibles  du  Gentiiis- 
me,  la  leflure  de  tous  les  autres  fe  peut 
faire  en  les  empruntant.  Si  ce  n’efl:  que 
vous  avez  eipoufé  quelque  Hiftorien  d’une 
affeftion  finguliere.  Je  ne  vous  parle  point 
du  Berofe , ny  des  autres  Autheurs  fuppo- 
fez  par  Annlus  de  Viterbe , dont  l’impos- 
ture ne  peut  plus  tromper  perfonne.  Faites 
le  même  jugement  de  l’Itineraire  à* Alexan- 
dre Geraldin , & des  Antiquitez  Hetrusques 
à!  Inghiramius , vous  contentant  d’en  fçavoir 
la  faufleté. 

Les  Corps  du  droit  Civil,  & Canon, 
fuffifent  à ceux  qui  ne  font  portez  que  d’un 
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fimple  refpe£i  vers  Juftinien , & la  Cour  de 
Rome. 

Vous  aurez  des  Préceptes  de  Rhétori- 
que , & des  exemples  d’Orateurs  en  Cicéron, 
& Quintïlien , fuffifamment.  Mais  je  vous 
donne  la  Philofophie  du  premier  qui  fait  le 
quart  de  fes  oeuvres , avec  Seneque  & le  pe- 
tit Epicîete?  pour  des  pièces  de  Cabinet  que 
vous  ne  fçauriez  trop  aimer  fi  vous  eftes 
amy  de  la  Morale,  ceft  à dire,  de  vous  mê- 
me. Peu  de  perfonnes  s’exercent  en  l’élo- 
quence Grecque  : de  forte  qu’  il  femble  que 
les  Autheurs  des  fciences  qui  ont  eferit  en 
cette  langue , fuffifent  pour  ce  regard. 

Quant  aux  Poètes , un  l’eul  volume  vous 
donnera  tous  les  Grecs , un  autre  les  Latins, 
& trois  ou  quatre  moindres  luffiront  pour 
les  Langues  vulgaires* 

Je  ne  vous  dis  rien  des  livres  de  Chy- 
mie,  ny  de  ceux  de  Magie,  parce  que 
nous  confiderons  icyl’eftude  d’unelprit  mo^ 
deré  & bienfait , fans  avoir  esgard  aux  pas- 
fions,  ny  aux  desreglemens  des  autres. 
Si  faut  - il  en  avoir  quelques  uns  pour  fçavoir 
ee  qu’il  y a d’utile  dans  la  Chymie,  qui  ne 
B s fe 
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fe  promet  rien  d’extravagant,  dont  le  Ty - 
rocinium  de  Béguin  vous  donnera  quelque 
connoiflance  ; & pour  reconnoiflre  ce  qui 
fe  trouve  véritable  dans  la  Magie  qui  ne  fort 
point  des  bornes  de  la  Nature,  ce  que  le 
curieux  Baptifta  Porta  vous  fera  juger  par 
fa  Magie  naturelle. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ceux  qui 
nous  ont  particulièrement  defcrit  de  certains 
Meftiers,  comme  Vcgece  celuy  de  la  Guer- 
re; Vitruve  celuy  de  l’ Architecture  : Marc 
Varron , Çolumella , & Caton , quon  trou- 
ve reliez  en  un  volume,  celuy  de  l'Agri- 
culture ; Rudolphus  Agricola  celuy  dés  mé- 
taux ; & quelques  autres  encore  de  qui  l’on 
peut  prendre  des  lettres  de  Maiflrife,  en  ce 
que  chacun  d’eux  a fait  profeffion  d’en- 
feigner*  Il  me  relie  un  livre  à vous  nom- 
mer que  je  n’ay  réduit  expreflement  fous 
aucun  predicamcnt,  ny  mis  jufqucs  icy 
dans  pas  une  claffe,  parce  qu’il  ell  trans- 
cendant , & qu’il  va  par  tout.  C’eft  l’His- 
toire naturelle  de  Pline  qui  ell  de  fi  grand 
triage  dans  une  eftude,  qu’en  cette  feule 
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pièce  vous  poffederez  en  quelque  façon  une 
Bibliothèque  entière. 

Ce  fera  par  elle,  mon  R.  P*  que  je  fini- 
ray  ce  petit  diagramme , ou  cette  breve  dé- 
linéation que  vous  m’avés  demandée.  Je 
penle  vous  y avoir  defigné  les  Livres  les 
plus  Éécefîaires , foit  pour  eftre  d’un  ufage 
& fervice  quotidien , tels  que  font  les  pre- 
miers; foit  pour  eftre  de  ceux  dont  parle 
l’Orateur  Romain , in  quibus  imtnorari  opor - 
tel  fenefeere.  Vous  voyez  que  j’ay  fait 
un  catalogue  fort  fuccinÊl  de  ceux  - cy , tant 
à caufe  de  mon  premier  deffein,  que  pour 
ce  que  je  déféré  beaucoup  au  confeil  que 
nous  a donné  Seneque  en  ces  mots,  multo  fa- 
tins  eft  pancis  de  authoribus  trader e , quant 
errare  per  multos.  Qmntïlien  nous  l’ a de- 
puis répété  en  ces  autres  termes,  optimis  aft 
fuefeendum  eft , & multa  magis , quant  mul- 
tôrum  leclione  fir manda  mens , & ducendns 
eft  color.  Or  vous  fçavez  quelle  eft  la  cou- 
leur des  hommes  ftudieux,  & ce  que  refpon- 
dit  l’Oracle  à Zenon  le  Stoïcien,  quand  il  luy 
demanda  par  quel  moyen  il  pouvoir  vivre 
heureux.  Si  vous  n’en  avez  mémoire,  je 

vous 
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vous  en  feray  d’autant  plus  librement  fouve- 
nir,  que  les  premiers  Peres  de  l’Eglife  fefont 
fouvent  fervis  de  ces  mêmes  Oracles,  pour 
authorifer  les  plus  hauts  myfteres  de  noftre 
Foy.  Sa  refponfe  fut  donc,  au  rapport  de 
Diogener  La'crtius , qu’il  obtien droit  facile- 
ment cette  félicité,  lors  qu’il  auroit  acquis 
la  couleur  de  très  - paflez  ; ce  qui  le  porta  à 
la  Lecture  des  Livres,  & à l’eflude  ferieufe 
des  bons  Autheurs , qui  lui  acquirent  enfin 
avec  la  pasle  couleur  des  morts  dont  par- 
loit  TOracle , les  fentiments , qui  feuls  peu- 
vent donner  moralement  parlant  la  vraye 
félicité  aux  vivans. 


AVANT- 


I 


AVANT-PROPOS. 


/A  près  la  Converfation,  il  n’y  a 
*-  point  de  moyen  plus  utile 
pour  cultiver  l’efprit,  & employer 
letems  avec  fruit,  que  la  Lecture. 
Je  ne  fais  même,  de  la  maniéré 
dont  fe  paffent  prefque  toutes  les 
Converlàtions , fi  je  n’aurois  pas 
dû  donner  la  préférence  à la  Lec- 
ture. On  trouve  peu  de  perfon- 
nes , qui  ayent  les  qualités  nécef- 
faires  pour  reünir  l’utile  à l’agréa- 
ble dans  la  Converfation.  Les 
ignorans  font  fuperfkiels:  les  fa- 
vans  font  pedantesques  : on  n’a 
pas  le  tems  d’ approfondir  les  fu- 
jets;  des  importuns  vous  trou- 
blent, quelque  incident,  quelque 
contradiction,  amènent  l’aigreur, 
on  s’en  retourne  à vuide , ou  mé- 
content. Au  contraire  il  y a un  tr  ès 
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grand  nombre  de  Livres  excellens 
en  tout  genre , où  tantôt  l’impor- 
tance des  fujets , tantôt  le  goût  & 
les  grâces  duftyîe,  quelquefois  l’un 
& l’autre  de  ces  attraits,  vous  affec- 
tent, vous  inftruifent,  vous  ravif- 
fent.  Un  Livre,  fi  je  puis  ainli  dire, 
eft  toujours  accelfible;  à chaque 
moment  vous  pouvez  profiter  des 
reffources  qu’il  vous  préfente,  elles 
s’offrent  dans  tous  les  tems  & dans 
tous  les  lieux  ; & s’il  y a des  con- 
jonctures où  vous  croyez, quelles 
ne  vous  conviennent  pas,  vous 
pouvez  lelaiffer,  pour  le  repren- 
dre enfuite  avec  une  pleine  liberté. 
Voilà,  ce  me  femble,  bien  des  en- 
droits par  lesquels  le  commerce 
des  Livres  l’emporte  fur  celui  des 
hommes. 

T out  le  monde  n’eft  pas  capable 
de  lire;  tout  le  monde  n’a  pas  le 
tems,  & les  moyens  néceiiaires 
pour  vaquer  à cette  occupation.  Ce 
n’eft  pas  que  le  moindre  Artifan  ne 
pût  y trouver  un  délaffement  plus 
lalutaire,  que  dans  les  plaifirs  gref- 
fiers 
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fiers  qui  lui  fervent  de  récréation. 
Mais  il  feroit  inutile  de  vouloir  ex- 
citer en  lui  ce  defir  ; ignoti  nulla  cu- 
pido.  LaLeftureeft  donc  le  parta- 
ge de  deux  ordres  de  perfonnes 
principalement.  Premièrement, 
elle  elt  celui  des  Savans  deprofef- 
fion,  ou  plutôt,  c’efl:  leur  métier; 
les  Livres  font  les  outils  de  leur 
profeffion.  En  fécond  lieu,  la  Lec- 
ture convient  en  général  à toutes 
les  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  qui  ayant  de  l’éducation,  de 
la  nainance,  un  bien  honête,  & 
du  loifir  veulent  tirer  parti  de  tous 
ces  avantages,  & répandre  de 
nouveaux  agremens  fur  leur  vie. 

Je  ne  m’ingéré  point  à donner 
des  avis  aux  Savans;  ordinah 
rement  ils  les  reçoivent  mal,  & 
d’ailleurs  ils  feraient  déplacés  ici. 
Chacun  d’eux  ayant  fon  objet,  fa 
fcience  favorite,  fon  goût  déjà  for- 
mé , fait  quels  font  les  Livres  qui 
peuvent  lui  être  utiles , ou  agréa- 
bles. Citoyen  né  de  la  République 
des  Lettres,  il  connoit  toutes  les 
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routes  de  cette  contrée,  & fuit  cel- 
les qu’  il  croit  propres  à le  mener 
à fon  but. 

Mais  je  crois  pouvoir  fans  témé- 
rité offrir  quelques  fecours,  & quel- 
ques directions , à un  grand  nom- 
. bre  de  perfonnes , qui  pleines  de 
goût,  & même  d’ardeur  pour  les 
Belles -Lettres,  ne  favent  com- 
ment fatisfaire  ces  heureufes  difpo- 
fitions,  tâtonnent,  pour  ainfi  dire, 
dans  le  choix  des  Livres  qui  leur 
conviennent,  & prodiguent  leur 
argent  pour  de  mauvaises  acquit- 
tions , ou  n’acquérent  rien  dans  la 
crainte  de  le  prodiguer.  Il  eft  des- 
agréable en  effet  cf acheter  au  ha- 
zard,  & devoir  des  Livres,  des 
amas  même  de  Livres,  qui  ne  fau- 
roient  vous  dedomager  par  aucun 
endroit  de  ce  qu’  ils  vous  ont  conté. 

Quand  un  Seigneur  ne  veut 
avoir  une  Bibliothèque  que  par  os- 
tentation, & pour  meubler  un  de 
fes  appartements,  il  n’a  befoin  d’au- 
cune direction , il  n’a  qu’à  acheter 
àla  toife,  employer  un  bonRelieur, 
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& faire  décorer  le  Cabinet  de  fes 
Livres  de  quelques  ornemens  con- 
venables; voila  qui  eit  fait,  il  a at- 
teint ion  but.  Mois  un  Seigneur, 
une  Dame , qui  ont  de  l’eiprit , du 
goût,  & des  connoiffances,  & qui 
veulent  le  ménager  les  délicieux 
momens  que  la  Lefture  peut  leur 
procurer,  doivent  s’y  prendre  tout 
autrement.  Il  faut  connoitre,  avant 
que  d’aimer,  dit  certaine  Maxime. 
Ainfi,  s’ils  veulent  fe  faire  un  choix 
de  Livres  qu’ils  puiiïent  aimer, 
former  un  Cabinet  dans  lequel  ils 
entrent  toujours  avec  fatisfaCtion, 
il  faut  qu’ils  n’y  mettent  que  des  Li- 
vres dont  ilsconnoiifent  le  mérite. 

Mais  comme  il  n’eft  guéres  polïi- 
ble,  que  les  perfonnes  dont  je  parle, 
ayent  l’idée  de  tous  les  Livres  de  ce 
genre;  je  ne  crois  pas,  qu  elles  ré- 
futent un  guide,  qui  joint  à quelque 
expérience  un  delir  fincère  de  les 
obliger.  J’aideiiein  de  leur  tracer 
ici  un  plan,  par  le  moyen  duquel 
ces  perfonnes  pourront  aifément 
raffembler  les  meilleurs  Livres 
C dans 
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dans  chaque  genre,  &n  auront  pas 
le  défagrément  ordinaire  à tous 
ceux  qui  fe  forment  une  Collec- 
tion, de  lavoir  fegroffirdebons& 
de  mauvais  Livres , entaffés  pêle- 
mêle.  Avec  cinq  à fix  cens  V dû- 
mes elles  auront  de  quoi  fuffire  à la 
leéfure  de  toute  leur  vie  ; & ces 
cinq  à fix  cens  Volumes,  elles  n au- 
ront pas  la  peine  de  les  démêler 
dans  cette  foule  immenfe  de  Li- 
vres, dont  l’Univers  cil  inondé. 

Ce  n’eft  point  au  refte  par  un  pur 
effet  du  hazard,  que  je  remplis  cet- 
te tâche.  Un  Seigneur (*),  que  fa 
naiffance  & fes  fervices  ont  élevé 
aux  plus  éminentes  dignités,  & qui 
protège  les  Belles  Lettres , parce 
qu  il  en  connoit  le  prix , m’a  fait 
naître  cette  idée , & a daigné  me 
témoigner,  que  l’exécution  en  fe- 
roit  agréable  à plufieurs  autres 
perfonnes  des  plus  diftinguées.  Je 
m’eftimerai  donc  infiniment  heu- 
reux, 

(*)  Je  puis  Ie  nommer  préfeïitemcnt  que  nous 
l’avons  perdu.  C’ctoit  feu  S»  M.  le 
Corote  dt  Munçbowy 
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reux,  fi  je  puis  répondre  en  quel- 
que forte  àfon  attente,  & remplir 
un  deiir  bien  glorieux  pour  les 
Lettres, 

Il  me  refte  encore  deux  ou  trois 
chofes  à remarquer.  D’abord , n’é- 
tant appellé  qu’à  tracer  un  plan 
refferré  dans  les  bornes  d’un  petit 
nombre  de  Livres,  il  ne  faudra 
pas  s’étonner,  fi  l’on  ne  trouve 
point  ici  divers  Ouvrages,  qui 
ont  de  la  réputation,  & qui  la  mé- 
ritent jufqu’à  un  certain  point.  Je 
ne  prétens  pas  donner  la  Lifte  de 
tous  les  bons  Livres;  quoiqu’il 
n’y  en  ait  peut-être  pas  un,  con- 
tre cent  mauvais , où  très  médio- 
cres, le  nombre  en  excéderoit  en- 
core de  beaucoup  celui  des  Li- 
vres qui  doivent  former  la  Biblio- 
thèque, dont  je  donne  le  plan, 

D ailleurs,  je  puis  fort  bien,  oü 
par  oubli,  ou  par  defaut  de  con- 
noiffance,  en  avoir  omis  qui  ont 
droit  à la  qualité  d’excellens,  & 
à l’entrée  de  la  Bibliothèque  en 
queftion.  Les  Connoilïèurs  qui 
C 2 m’ac- 
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m’accorderont  à cet  égard  le  fe- 
cours  de  leurs  lumières,  m’obli- 
geront fenfiblement. 

Enfin , je  ne  prétends  pas  que 
mon  goût  foit  une  régie  füre  & 
infaillible.  Mais  au  fond,  je  n’ai 
guères  indiqué  que  des  Livres  qui 
iont  dans  une  poffeiïion  déclarée 
des  fuffrages  du  Public,  & aux- 
quels on  ne  peut  contefter  un 
rang  que  je  régie  d’après  les  dé- 
liverl'elles  & les 


J’ai  rangé  ce  petit  Catalogue 
raifonné  en  un  certain  nombre  de 
Gaffes,  ou  Articles,  auxquels  il 
m’a  paru  qu’on  pouvoit  rapporter 
les  meilleurs  Livres  en  tout  gen- 
re. Il  ne  s’agit  point  ici  de  Scien- 
ces particulières , qui  font  l’objet 
d’un  Savant  de  profeflion.  Tous 
les  Ouvrages  que  je  confeille,  ap- 
partiennent, ou  peu  s’en  faut,  à 
cette  divifion  rabattue,  mais  pour- 
tant jufte  & fignificative;  l’es- 
prit ET  LE  COEUR. 


<M>  <#>  <M> 
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'ARTICLE  I. 

ECRITURE  SAINTE,  THEOLOGIE, 

ET  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE* 


out  homme  qui  a Fefprit  jufté 
& le  cœur  droit,  doit  regar- 
der la  Religion  comme  un  ob- 
jet fouverainement  intéreffant. 
Les  Livres  qui  traitent  de  la  Religion,  ont 
tous  les  cara&ères  qui  peuvent  les  rendre 
defîrables.  Et  parmi  ces  Livres , il  y en  a 
qui  font  Touvrage  des  plus  grands  & des 
plus  beaux  Génies;  il  y en  a,  où  la  Doftri- 
ne  du  falut  joint  à la  fubl imité  naturelle  & 
divine , tout  ce  que  la  Raifon  a de  plus  dé- 
C 3 mons« 
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inonftratif,  tout  ce  que  l'Eloquence  a de 
plus  fort  & de  plus  touchant. 

Le  fondement  de  la  Religion  , c’efl:  l'E- 
criture Sainte.  Aucun  Chrétien  ne  fauroit 
fe  diipertfer  de  pofleder  ce  Livre  facré,  & je 
le  mets  par  conféquent  à la  tête  de  tous  les 
autres.  Comme  je  ne  fnppofe  pas  la  cou* 
noiffance  des  Langues  Originales  dans  ceux; 
auxquels  je  forme  une  Bibliothèque,  ils  doi- 
vent au  moins  acquérir  les  meilleures  Ver- 
rons, & les  meilleures  Editions,  dans  leur- 
Langue  maternelle,  ou  dans  les  Langues 
qu’ils  poffédent. 

» La  Bible  la  plus  généralement  eflimée 
parmi-  nous , c’eft  celle  de  Mr.  Martin , Pas- 
teur dUtrecht.  La  Verfion  en  eR  travaillée 
avec  foin,  & les  Notes  ont  entièrement  fait 
tomber  celles  de  DesmarcU , qui  avoient  été: 
affez  longtems  en  vogue*  Cette  Bible  eft 
en  deux  Volumes  in  folio.  Je  remarque  une 
fois  pour  routes,  que  quand  on  acheté  ces 
Ouvrages , & tous  les  livres  en  général , on 
demande  les  dernieres  Editions.,  qui  pour 
l’ordinaire  ont  la  fupériorité  fur  les  précé- 
dentes* Il  y a des  Editions  in  qto  de  la  mê- 
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me  Bible  de  Martin , qui  font  fort  correc- 
tes, mais  où  l’on  ne  trouve  que  le  Texte  & 
les  Parallèles.  Celle  de  Hanover  172g.  gros 
in  Svo , a pour  frontifpice  une  excellente 
Préface  de  Mr.  Lcnfant. 

On  a depuis  quelques  années  une  nou- 
velle Verfîon  de  la  Bible  par  feu  Mr.  leCene , 
dont  le  Projet  avoit  paru  dès  l’an  1 696. 
Elle  eft  aufîî  en  deux  Volumes  in  folio . 
Ceux  auxquels  la  Angularité  plait,  peuvent 
fe  la  procurer* 

Une  très  belle  & bonne  Edition,  cefl: 
celle  que  Mr.  OJlerwald , digne  Pafteur  de 
Nenfchatel,  a donnée  avec  des  Argumens  St 
des  Réflexions , qui  font  plus  propres  enco- 
re à nourrir  la  foi  & la  piété  que  les  anno- 
tations ordinaires*  Elle  a été  imprimée  en 
un  Volume  in  folio,  à Amfterdam  1724. 

La  Sainte  Bible  avec  an  Commentaire  lit- 
téral, tiré  de  ÏAnglois , dont  on  a publié  fuc- 
ceffivement  les  Volumes,  étoit  recüe  avec 
beaucoup  d’applaudiffement ; & l’on  voit  à 
regret  que  Mr.  Chais , digne  Pafteur  de  la 
Haye , nen  donne  pas  la  fuite.  On  a des 
Volumes  qui  renferment  les  Traductions  de 
C 4 quel- 
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quelques  Livres  particuliers  de  l’Ecriture  Ste. 
paraphrafés  & commentés.  Mr.  Criufoz  de 
Bionens  avoit  donné  Job , les  Pfeaumes  & 
YApocalypJ'e , d’une  maniéré  à faire  defirer 
qu’il  continuât  à fournir  cette  carrière. 

Le  Nouveau  Teftament  a paru  aufiï  de 
différentes  Verfions,  & en  différentes  for- 
mes. Il  y a dans  l’Eglife  Romaine  les  Ver- 
fions de  Mous  r à'Amelotey  du  P.  Bouhours 
&c.  Les  deux  principales  parmi  nous  font 
celles  de  Mr.  Jean  Le  Clerc  in  qto , Amfterd, 
1703.  & celle  de  Mrs.  de  Reaufobre  Len - 
faut , dont  la  derniere  Edition  eft  de  1741. 
en  deuv  Volumes  in  qtoy  auxquels  on  peut 
jomdre  les  Remarques  poflhumes  de  Mr.  de 
Beanfobre , in  qto,  à la  Haye  1742. 

Un  petit  nombre  de  Paraphrafés  & de 
Commentaires  font  un  accompagnement  très 
utile  à l’Ecriture  Ste,  qui,  claire  dans  les 
chofes  effentieîles  au  falut,  ne  laiffe  pas  de 
renfermer  d’ailleurs  bien  des  obfcurités.  En 
fait  de  Paraphrafés,  il  y a celle  de  Sacy  fur 
toute  la  Bible  en  37.  Volumes  in  $üo,  où  l’on 
trouve  tout  ce  que  les  Peres  ont  dit  de  meil- 
leur pour  l’intelligence  des  Livres  facrés. 

Le 
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Le  F.  Quênel  en  a donné  une  fur  le  Nouveau 
Teflament  en  8 Voll.  in  8vo , qui  eft  très 
propre  à l'édification. 

Les  Commentaires  fur  la  Bible  font  in- 
nombrables, & dans  toutes  les  Langues.  Le 
célébré  P.  Dom  Calmet  en  a donné  une  véri- 
table quinteflence  dans  fon  Commentaire  lit- 
téral‘fur  la  Bible , en  neuf  Volumes  in  folio, 
Paris  1724. auquel  appartient  1 q DiSlionnaire 
hifiorique , Critique , Chronologique , fur 

la  Bible,  4 Voll.  in  folio,  remplis  de  figures, 
Paris  1740. 

Il  fuffira  de  joindre  à ces  Ouvrages  les 
Difcours  Hiftoriques  & Critiques  fur  les  Evê- 
nemens  les  plus  mémorables  de  l'Ancien  du 
Nouveau  Te fl  ament,  par  Mrs.  Saur  in.  Roques 
& de  Beaufobre , en  6 Volumes  in  folio , avec 
les  belles  Figures  de  Mrs.  Hoet , Houbraken 
& Picart , à la  Haye  1728.  C’eft  un  orne- 
ment digne  à tous  égards  d’un  Cabinet 
choifi. 

On  s’attend  bien  fans  doute  que  je  n in- 
diquerai point  ici  de  Syftème  de  Théologie; 
je  les  laifle  dans  le  nombre  des  Livres  réfer- 
Tés  pour  lesSavans  de  profeflîon.  UnOu- 
C j yrage 
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Vrage  néanmoins  où  les  Vérités  de  la  Foi,  & 
les  Devoirs  de  la  Morale,  feroient  déduits 
avec  netteté,  fuivant  l’ordre  des  Syftèmes, 
ou  des  Confeffions  de  Foi,  mériteroit  d’en- 
trer dans  notre  choix,  & il  y en  a un  de  cet- 
te nature  en  Allemand.  C’eft  celui  que  feu 
Mr.  Reinbeck , (Théologien  qui  avoit  toutes 
les  vertus  de  fon  état,  fans  quelles  fulfent 
obfcurcies  par  le  moindre  défaut,  qu’on  me 
permette  ce  mot  fur  un  homme  refpeüable, 
dont  je  chérirai  toûjours  la  mémoire,)  c’eft, 
dis -je,  l’Ouvrage  que  Mr.  Reinbeck  avoit 
entrepris  fur  la  Confeffion  d’Augsbourg , & 
que  Mr.  Canz  a achevé  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Deux  doûes  Suiffes,  Mrs.  Stapfer 
& Wittenbach , ont  auffi  publié  depuis  quel- 
ques années,  le  premier  en  Allemand,  lele- 
cond  en  Latin,  des  Cours  de  Théologie,  qui 
font  fort  au  delfus  de  tout  ce  qu’on  avoit 
jufqu  a préfent  dans  ce  genre. 

Un  ou  deux  Catêchifmes  bien  - faits  font 
auffi  des  Livres  dignes  d’attention.  Tels  font 
celui  de  Mr.  Ofterwald , & l'Abrégé  delà 
Théologie  Chrétienne  en  forme  de  Catéchis- 
me, par  Mr.  Saurin.  Mr.  Bertrand,  Pafteur  à 

Berne* 
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Berne,  a donné  une  InJlruBion  Chrétienne ; 
qui  eft  excellente;  St  Ton  doit  fçavoir  beau- 
coup de  gré  à Mr.  le  Profeffeur  V ernet  d’avoir 
exécuté  un  Ouvrage  du  même  genre,  mais 
plus  étendu,  qui  renferme  en  cinq  Volumes 
inoBavo , toutes  les  vérités  de  la  Théologie 
St  de  la  Morale,  miles  dans  un  très  beau  jour* 

Perfonne  n’ignore , que  la  Religion  a été 
expofée  de  tout  temsaux  attaques  de  l’Incré- 
dulité, mais  elles  femblent  avoir  redoublé  de 
force  dans  ces  derniers  fîecles.  Ce  mal  a 
produit  un  bien  ; il  a occafionné  des  Apolo- 
gies, des  Béfenfes,  des  Démonftrations  de 
la  Vérité  du  Chriftianifme,  d’un  ordre  excel- 
lent. On  peut  les  acquérir  St  les  lire,  avec 
autant  de  plaifîr  que  de  fruit.  Entre  celles 
que  l’Antiquité  nous  a transmifes , on  peut 
fe  borner  à l’Ouvrage  à'Origene  contre  Celfe , 
qu’un  habile  Traducleur,  {Elit  Boulier  eau,} 
a donné  en  François  en  un  Volume  in 
St  au  petit  Ecrit  intitulé,  ÏOÜamus  de  Mim- 
cius  Félix , dont  nous  avons  la  Verfion  de 
Mr.  d' Ablancourt. 

A la  tête  des  Défenlèurs  modernes  de  la 
Religion,  je  mets  Abbadie , dont  l’excellent 

Traité 
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Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
tn  2 Volumes  in  #vo  eft  un  vrai  Chef  - d’œu- 
vre. On  nefauroitnon  plus  refufer  de  juftes 
éloges  à la  Religion  Chrétienne  prouvée  par 
les  faits , par  Mr.  ï Abbé  de  Houtteville , en 
g Voll.  in  4-to,  Paris  1740.  La  fondation  de 
Mr.  Boyle  a produit  divers  Difcours  des  plus 
habiles  Philofophes  d’Angleterre,  qui  ten- 
dent à démontrer  les  mêmes  vérités , & ces 
Difcours  traduits  fous  le  titre  de  Défenfe  de 
la  Religion  & c.  par  Mr.  Burnet , ont  déjà  four- 
ni fix  Volumes  in  8vo.  L’ illuftre  Théologien 
de  Geneve,  J.Alphonfe  Turrettin , avoit  auffi 
donné  une  fuite  de  Thefes  Latines  fur  ces 
matières,  dont  le  même  Mr.  Ver  net , dont 
nous  venons  de  parler , éléve  & émule  de  ce 
grand  homme,  a fait  un  Traité  de  la  Vérité 
de  la  Religion  Chrétienne , très  digne  d’affor- 
tir  les  précédens.  Un  célébré  Théologien 
de  Berlin , Mr.  Sack , eft  entré  dans  la  même 
carrière,  & il  l’a  fournie  d’une  maniéré  dis- 
tinguée. Les  Parties  qu’il  a publiées  fucceffi-^ 
vement  de  fa  Défenfe  de  la  Foi  Chrétienne , 
ont  été  lües  avec  avidité  de  toutes  les  per- 
fonnes,  qui  ont  le  goût  du  Vrai  & du  Beau. 

’«  On 
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On  en  a une  Tradu&ion  en  François,  qui 
peut  être  utile  à ceux  qui  n entendent  pas 
rOriginal. 

Quelques  points  fondamentaux  du  Chris- 
tianifme  ont  été  traités  dans  des  Ouvrages 
féparés,  & en  particulier  le  Dogme  capital 
de  la  Réfurre&ion  de  N.  S.  fur  lequel  nous 
avons  deux  Ouvrages  d une  grande  force  tra- 
duits de  l’Anglois.  L un  eft  celui  de  Ditton , 
intitulé , la  Religion  Chrétienne  démontrée  par 
la  Réfurreftion  de  N.  S.  où  régné  le  plus  haut 
degré  d’évidence;  & l’autre,  les  Témoins  de 
la  Réfetrreclion , où  la  force  des  preuves  eft 
rehaulfée  par  la  maniéré  ingénieufe  de  les 
propofer. 

En  voilà  allez  pour  la  Théologie  ; mais 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  ouvre  un  plus  vafte 
champ,  & offre  des  Ouvrages  d’une  grande 
étendue , & en  très  grand  nombre.  Conti- 
nuons à faire  un  choix. 

Il  faut  un  Corps  d’Hiftoire  EccléfîafH- 
que,  fuivi  & pouffé  jufqu’à  nos  jours.  Je 
ne  crois  pas , qu’on  puiffe  fe  déterminer 
mieux  qu  en  faveur  de  celui  de  Mr.  l’Abbé 
Fleuri , qui,  foit  pour  l’exa&itude,  foit  pour 

Tira- 
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l'impartialité,  (bit  pour  le  tôur  & lè  ftyle, 
he  laiffe  prefque  rien  à defiren  L’  Edition 
de  Bruxelles  in  8vo  peut  iuffire. 

Un  Auteur  bien  recommandable  pouf 
Inexactitude , c elt  Mr.  le  Nain  de  Tillemont, , 
On  a de  lui  des  Mémoires  pour  ï Hiftotrè  Ec » 
clèjiaftique  des  Jix  premiers  jiécles , imprimé! 
in  8vo , & in  folio , qui  fourniront  l’examen 
de  plusieurs  Queftions,  qui  ne  peuvent  pas 
Être  difeutées  avec  la  même  étendüe  dan! 
line  Hiftoire* 

La  connoiflance  des  Auteurs  Ëccléfiafiî* 
qües  peut  être  püifée  dans  Dupin , Nouvelle 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques , îii 
4to,  Paris  1693.  & fuiv*  L’Abbé  Goujet 
y a fait  un  füpplément» 

Le  Chriftianilme  naiffantj  fi  différent 
par  la  pureté  de  la  doftrine,  & par  la  fainte* 
te  des  mœurs j de  celui  de  nos  jours,  mérité 
bien  d’être  connu.  Deux  Auteurs  en  ont 
donné  une  idée  fort  fidèle^  L’un  e’ell  lê 
même  Abbé  Fleuri , dont  nous  venons  d’in* 
diquer  l’Hifloire  Eccléfiafiique , & auquel  ort 
cil  redevable  des  Meurt,  des  premiers  Chri * 

tiens  1 
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tiens , auffi  bien  que  des  Moeurs  des  Ifraëlites , 
deux  petits  Traités  excellens. 

L’autre  Auteur , c’eft  Guillaume  Cave , Au* 
glois , qui  a décrit  le  Chriflianifme  des  pre- 
miers fîécles , dans  un  Ouvrage  traduit  en 
François,  en  deux  Volumes. 

Aces  tems  font  immédiatement  liés  ceux 
qui  virent  naitre  les  Héréfies.  Un  feul  Ou- 
vrage peut  donner  l’idée  des  principales,  & 
fournir  en  même  tems  un  modèle  fur  la  ma- 
niéré d’en  écrire  l’Hiftoire,  c’eft  celui  de  feu 
Mr.  de  Beaufobre  fur  le  Manicheifme , en  3 
Voll.  in  qto. 

De  là  jufqu'aux  tems  de  la  Réformation, 
on  peut  bien  s’en  tenir  fimplement  à l’His- 
toire  Eccléfiaflique.  Mais  l’Epoque  de  la 
Réformation  préfente  une  révolution  fi  éton- 
nante &fî  intéreflante , qu’elle  vaut  bien  la 
peine  qu’on  ait  quelques  Volumes  qui  y 
foient  rélatifs.  Tels  (ont  ÏHiftoire  du  Concile 
de  Trente  de  Fr  a Paolo , dont  on  a diverfes 
Traduftions,  qui  ont  été  toutes  effacées  par 
la  derniere  du  do&e  P.  le  Courayer , les  His- 
toires des  Conciles  de  Confiance  & de  Pife , & 
de  la  Guerre  des  Hujfites}  qui  ont  acquis , & 

à jufte 
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à julte  titre , tant  de  réputation  à Mr.  Len - 
faut;  & teîle  feroit  ÏHifioire  de  la  Rejorma- 
tion,  par  feu  Mr.  de  Beaufobre , li  elle  avoit 
pu  furmonter  les  obftacles,  qui  en  ont  re- 
tardé jufqu’à  préfent  l'impi  effion. 

On  a suffi  ÏHifioire  particulière  de  la  Ré- 
formât ion  d’Angleterre  par  l’Evêque  Burnet, 
& celle  de  Suijje  par  Mr.  Duchat. 

N’oublions  pas  ÏHiftoire  duChrifiianifme 
des  Indes,  par  Mr.  La  Croze.  Il  a aulîi  donné 
celle  du  Chriftianifme  d’Ethiopie , mais  dans  la 
décadence  de  fon  âge , & elle  s’en  relient. 

Les  Papes  ont  fait  trop  de  Figure  dans 
FEglife,  pour  n’avoir  pas  leur  Hiltoire  à part. 
Il  y en  a une  en  François  en  5 Voll.  in  qto, 
mais  il  vaut  mieux  n’en  point  lire,  que  de 
s’arrêter  à celle  là.  Un  Savant  Anglois,  nom- 
mé Mr.  Bower,  a donné  dans  la  Langue  une 
Hiltoire  des  Papes,  qui  pâlie  pour  excellente. 
Deux  Traducteurs  François  s’emprelïent  ac- 
tuellement à nous  mettre  en  état  d’en  juger.  (*) 
J1  y a lieu  de  croire  que  Mr.  le  Moine , connu 
déjà  par  d’excellentes  productions  de  ce 

genre 

(*)  J Renvois  ceci,  il  y a quelques  années;  & 
je  n4ai  point  appds  que  ces  Traductions 
alors  promifes  ayent  vu  le  jour  depuis. 
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genre,  & qui  a l’avantage  de  travailler  fous 
les  yeux  de  l’Auteur,  remportera  la  palme. 

Enfin  un  Ouvrage  qu’on  peut  rapporter 
à cet  Article , & qui  joint  à l’agrément  & à 
la  variété  des  matières  la  beauté  de  l’exécu- 
tion, ce  font  les  Cérémonies  Zf  Coutumes  Re- 
ligieuses de  tous  les  Peuples  du  monde , repré- 
[entées  par  des  Figures  dejfînées  de  la  main 
de  Bernard  Picard , avec  une  Explication 
hifiorique  Z?  quelles  DiJJertations  , curieujés , 
en  neufVoiumes  in  folio,  Atnft,  17  39. 

ARTICLE  IL 

PHILOSOPHIE. 

Ce  feroit  une  immenfe  carrière  à fournir 
que  la  lefture  de  tous  les  Ouvrages  qui 
fe  rapportent  à la  Philofophie,  & parmi  ces 
Ouvrages  il  y en  a beaucoup  qui  font  fort  au 
deffus  de  la  portée  des  Leâeurs  ordinaires. 

Une  perfonne  qui  entend  le  Latin,  & 
qui  a fait  quelque  étude  de  la  Géométrie, 
pourroit  orner  fon  Cabinet  des  Oeuvres  de 
trois  ou  quatre  des  Philofophes  les  plus  cédé- 
D bres 
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bres  dans  ces  derniers  fïéclcs*  Tels  font  Des* 
cartes , Gaftendi , Newton , & Par  rap- 

port à ce  dernier,  je  confeillerois  l’achat  de 
fcs  Oeuvres  en  Allemand , plûtot  qu’en  La- 
tin, Elles  font  plus  intelligibles,  & plus  con- 
venables aux  différens  ordres  de  Le&eurs. 

L'Hifloirc  critique  de  la  Philofophie  par * 
Mr.  Brucker , en  Latin  5 Voll.  in  4X0,  Leip- 
zig, eft  l’Ouvrage  le  plus  achevé  que  nous 
ayons  dans  ce  genre.  L’Auteur  l’avoit  d’a- 
bord publié  en  Allemand  par  Demandes  & 
par  Réponfes , & ce  Livre  lui  avoit  déjà  fait 
beaucoup  d’honneur.  Il  la  depuis  étendu, 
& comme  refondu , pour  en  faire  fa  grande 
Hiftoire  ; où  l’on  ne  fait  ce  que  l’on  doit  le 
plus  admirer,  de  l’érudition,  de  la  netteté  & 
de  l’ordre  dans  lequel  les  matières  font  trai- 
tées, de  la  folidité  du  jugement,  ou  des  grâ- 
ces du  ftyle  de  l’Auteur. 

Ceux  qui,  faute  d’entendre  le  Latin,  fe- 
ront privés  de  cette  leâure,  en  trouveront 
une  efpece  de  dédommagement  dans  un  Ou- 
vrage François  qui  porte  le  même  titre; 
Hiftoire  critique  de  la  Philofophie  par  Mr. 
Deslandes,  2 Voll.  in  8vo. 


Pour 
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Pour  fuivre  à préfent  l’ordre  des  princi- 
pales parties  de  la  Philofophie,  on  pourra  fe 
borner  pour  la  Logique  au  fameux  Art  de 
P enfer , à la  Logique  de  Crufaz , & à T Intro- 
duction à la  Logique  & à la  Métaphyfique 
par  Mr.  s Grauefande.  L’agréable  aflaifonne 
fort  bien  l’utile  dans  la  Philofophie  du  bon fens, 
dont  M.  le  Marquis  d’ Argent  vient  de  don- 
ner une  derniere  Edition  confidérablement 
augmentée. 

Je  n’indique  ici  que  trois  Ouvrages  prin- 
cipaux pour  la  Métaphyfique , favoir  la  Re- 
cherche de  la  Vérité  j par  le  P.  Malebr anche 
en  4 Voll.  in  8vo,  l’EJfai  de  Locke  fur  V En- 
tendement humain , in  yto , & la  Théodicée  de 
Leibnitz , en  deux  Volumes  in  8vo . On 
ne  fera  pas  mal  d’y  joindre  un  Livre,  où  la 
Morale  & la  Métaphyfique  font  heureufe- 
ment  alliées.  Ce  font  des  Recherches  fur 
l'Origine  des  Idées  que  nous  avons  de  la  Beau- 
té & de  la  Vertu , en  2 Voll.  in  8vo , Amft. 
174 9*  M.  l’Abbé  de  Condillac  eft  encore 
un  Ecrivain  difiingué  dans  le  même  genre. 
On  a de  lui  un  Traité  des  Sy finies un  Ejfai 
fur  l'Origine  des  Idées , & un  Traité  des  Sen- 
D 2 fations . 
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faîions.  Il  y a aufiï  beaucoup  à profiter  dans 
la  lecture  des  Mélanges  de  M.  d ’Alembert. 

Les  Livres  les  plus  agréables  & les  plus 
utiles  font  (ans  contredit  ceux  qui  roulent  fur 
la  Phyfique;  & plufieurs  excellens  Auteurs 
fe  difpurent  ici  l'entrée  de  nôtre  Cabinet.  On 
ne  fauroit  affurément  la  refufer  aux  fui  vans; 
Derham , Théologie  Phyfique , éjf  Théologie 
Agronomique;  Nieuwentyt , V Exifience  de 
Dieu  démontrée  par  les  merveilles  de  \a  Natu- 
re: Ray , la  fagejfe  de  Dieu  dans  les  Ouvra- 
ges de  la  Création  ; le  SpeHacle  de  la  Nature y 
les  Mémoires  fur  les  InfeStes  par  Mr.  deRéau- 
mur , l'EJJai  de  Phyfique  de  M.  Mufchenbrœck > 
en  2 Volî.  in  qto  & c.  Mr.  Bazin  a donné 

des  Abrégés  du  grand  Ouvrage  de  Mr.  de 
Rèaumur , qui  font  faits  de  main  de  Maître. 
Il  a débuté  par  ÏHifioire  des  Abeilles , & il  a 
publié  depuis  /’ Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Infec- 
tes. Joignez -y  le  Traité  d'Infeclologie , & les 
Recherches  fur  les  Feuilles , par  M.  Bonnet. 

Le  Traité  des  Sens  de  Mr.  Le  Cat  eft 
très  bon. 

Pour  la  Phyfique  Expérimentale  en  par- 
ticulier, il  y aies  Expériences  Phyfique  s de 

Pierre 
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Pierre  Poliniere , & les  Leçons  de  Phyfique  de 
ÏAbbè  Nolet. 

Le  P.  Buffier  a traité  prefque  toutes  les 
parties  de  la  Philofophie,  en  divers  Volumes 
in  Svo  j mais  pour  s’épargner  la  peine  de  les 
raffembler,  il  faut  acheter  fon  Cours  de  tou- 
tes les  Sciences  en  un  Volume  in  folio. 

Le  P.  Régnault  a mis  en  Entretiens ^ d’a- 
bord la  Phyfique  en  4 Voll.  in  tfvo,  & depuis 
la  Logique  fous  le  titre  à’ Art  de  trouver  la 
Vérité . On  a encore  fon  Origine  ancienne 
de  la  Phyfique  nouvelle. 

Après  -cela  divers  Auteurs  ont  traité  des 
fujets  particuliers  de  Phyfique,  comme  la  Fi- 
gure de  la  Terre  & la  Venus  Phyfique , par 
Mr.  de  Maupertuis , dont  on  a recueilli  quel- 
ques autres  Ouvrages  dans  in  Volume  intfüOy 
Amft.  1744. 

Il  y a une  Edition  des  Oeuvres  de  Mr. 
de  Maupertuis , faite  à Drefde,  in  qtoi  & qui 
feroit  la  plus  complété , fi  l’on  n’en  prépa- 
roit  actuellement  Une  à Lyon,  augmentée, 
& qui  fera  en  quatre  volumes , in  ottavo. 

La  Pluralité  des  Mondes  de  Mr.  de  Fonte- 
nelle,  fera  toujours  un  chef- d’œuvre  in  imita- 
ble. D 3 N’ou- 
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I 

N’oublions  pas , pour  la  gloire  du  beau 
fexe,  les  Infi initions  Phy/Iques  de  Mme  du 
Châtelet. 

Le  Traité  de  l'Aurore  Boréale , par  M.  de 
Mairan , eft  un  vrai  modèle  dans  fon  genre. 

Glanons  encore  quelques  petits  Ouvra- 
ges.  Les  Observations  curieufes  fur  toutes  les 
parties  de  la  Phyjique  en  3 Voll.  in  8voy 
font  rédigées  avec  beaucoup  d’intelligence. 
Elles  font  du  P.  Bougeant , connu  par  fon  in- 
génieux Aiuufement  fur  le  Langage  des  Bê- 
tes. Le  Voyage  du  Monde  de  Descartes , par 
le  P.  Daniel , fe  fait  lire  avec  plaifir. 

Il  ny  a point  de  plus  vaftes  Recueils  fur 
toutes  les  matières  philofophiques  que  les 
Mémoires  des  differentes  Académies.  Les 
plus  étendus  & les  plus  confidérables  font 
fans  contredit  ceux  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris,  publiés  fans  interruption 
depuis  l’an  1 699.  Ces  Mémoires,  avec  quel- 
ques autres  Ouvrages  qui  y appartiennent, 
font  une  des  plus  belles  Collerions  qui  puif 
lent  entrer  dans  un  Cabinet.  Ceux  que  le 
prix  de  l’Edition  in  qto , pourroit  rebuter, 

trou- 
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trouveront  dans  l’Edition  in  dequoi 

fuffire  à leur  curiofité.  ' 

La  maniéré  dont  Mr.  de  Bremond , mort 
à la  fleur  de  fon  âge , avoit  commencé  à pu- 
blier les  Tr  ans  allions  Philofophiques , les  au- 
roit  mis  en  état  de  figurer  à côté  des  Mé- 
moires précedens. 

Il  y a encore  de  grands  Ouvrages  fur 
l’Hiftoire  Naturelle,  qui  décoreroient  bien 
un  Cabinet,  dans  lequel  on  ne  regretteroit 
pas  une  certaine  dépenfe.  En  voici  trois; 
la  Phyfique  facrée  de  Scheuchzer , ÏHi foire 
du  Danube  du  Comte  de  Marfgli,  & la  belle 
Colhftion  d’Albertus  Seba.  Mais  il  y en  a 
un,  qui  pourroit  bien  effacer  tous  les  autres, 
lorsqu’il  fera  fini;  c’eft  ÏHifoire  naturelle } 
générale  particulière  avec  la  Description  du 
Cabinet  du  Roi , par  Mr.  d'Aubenton  <üï  de 
Buffon,z\\  15  Volumes  in  qto,  dont  les  qua- 
tre premiers  ont  déjà  paru* 

Enfin  les  Diftionaires  philofophiques 
font  des  répertoires  utiles.  Il  y a en  Latin 
celui  de  Chauvin , in  folio , & en  Allemand 
celui  de  Walch , en  un  gros  in  8vo  ; mais  ce 
qui  vaut  mieux  que  tout  cela,  c’eft  l'En- 
D 4 cyclo - 
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cycîopédie , traverse  d’abord  par  divers  obs- 
tacles, qui  n’ont  fait  que  lui  donner  un  nou- 
veau degré  de  perfeûion.  Il  y en  a déjà 
quatre  Volumes;  & cet  Ouvrage  fera  un 
honneur  immortel  aux  Lettres,  aux  Savans 
qui  le  dirigent,  & à la  Nation  dans  le  fein 
de  laquelle  il  s’exécute. 


ARTICLE  III. 

BELLES -LETTRES. 


Je  m’abfoibe  ici  dans  un  véritable  Océan 
& l’on  ne  doit  pas  s’attendre.,  que  je 
puiffe  me  ranger  aux  loix  d’une  exafte  Mé- 
thode, J’efpére  pourtant,  que  je  n’omet- 
trai  rien  d^eflentiel. 

Ici  appartiennent  d’abord  tous  les  Au- 
teurs Anciens,  tant  Grecs  que  Latins,  mais 
qui  ne  fauroient  être  d’ufage  qu’aux  perfoh- 
nés,  qui  ont  fait  les  études  qu’on  appelle 
Humanités.  C’efl:  une  fource  féconde  d’a- 
grémens  pour  elles,  & l’on  voit  en  effet 
tous  les  jours  des  Seigneurs  de  la  plus  haute 

dis- 
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diflinûion  montrer  à cet  égard  un  goût  & 
des  connoiffances,  qui  leur  font  un  hon- 
neur infini,  je  n’indiquerai  pourtant,  ni 
les  Auteurs,  ni  les  Editions,  parce  que,  gé- 
néralement parlant,  ceux  auxquels  ces  Li- 
vres conviennent,  ont  les  lumières  fuffifan- 
tes  pour  les  acquérir.  Il  y a des  noms  qui 
décident  prefque  furement  de  la  bonté  & de 
la  beauté  des  Editions,  comme  ceux  des 
Gr ovins , Gronovius , Burmann , &c*  On 
recherche  enfuite  les  Dauphins , ou  Livres 
publiés  autrefois  avec  une  Paraphrafe  8c 
des  Notes  à l’ufage  de  Mgr.  le  Dauphin, 
& les  Variorum , ou  compilations  des  No- 
tes de  plufieurs  Savans  fous  le  Texte  d’un 
Auteur.  (*)  C’eft  pourtant  marchandée 
fort  mêlée  que  tout  cela,  furtout  parmi  les 
Variorum . 

Deux  grands  Ouvrages  doivent  d’abord 
paroitre  ici  à la  tête  des  Belles  Lettres.  Le 
premier,  ce  font  les  Mémoires  de  I Académie 
D 5 JRq. 

(*)  Il  y a XXXIX.  Auteurs  Dauphins.  Vo- 
yez en  la  lifte  dans  le  Tome  III.  de  mon 
Catalogue  raifonné . 
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Royale  des  Infer ipt ions  & des  Belles-Lettres  de 
Parts , dont  on  a une  Edition  in  qîo,  & une 
in  8vo.  L'autre,  ceft  le  fameux  Ouvrage 
du  P.  Montfaucon , intitulé  l'Antiquité  expli- 
quée, en  15  Volumes  in  folio , Paris  1719. 

Aux  Belles -Lettres  font  encore  efïentiel- 
lement  néceffipres  les  deux  célébrés  Dittio- 
naires  de  Bayle  & de  Moreri,  Le  premier 
eft  un  Ouvrage  vrayement  unique  & inimi- 
table, qui,  malgré  tout  ce  que  l’on  en  a dit 
de  défavantageux,  & fur  certains  articles 
avec  fondement,  paflera  à laPofterité  la  plus 
reculée.  Les  dernieres  Editions  font  de 
1720,  1730  & 1740.  Je  confeillerois 
celle  de  1730.  M.  de  Chaufepié , Pafteur 
d’Amfterdam , en  donne  une  Continuation, 
ou  Nouveau  Diftionaire  Hiftorique , aufÇ  en 
quatre  Volumes  in  folio,  qui  eft  un  Ouvrage 
des  plus  eftimables.  L'autre  Di&ionaire , le 
Moreri , eft  pour  ainfî  dire , un  mal  nécef- 
faire.  Immenfe  Chaos  d’Articles  de  toute 
efpece , malgré  toutes  les  revifions  & toutes 
les  correûions,  il  fourmille  encore  de  fautes; 
mais  avec  tout  cela  on  ne  fauroit  s'en  pafler. 
Il  y a l’Edition  de  Bâle  en  6 Voll.  in  folio , 

ren- 
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renforcée  d’un  Supplément  en  3 Voll.  & 
l’Edition  de  Hollande,  en  8 Voll.  in  folio 
de  1740. 

En  général  toutes  les  efpeces  de  DiÛion- 
naires  fe  rapportent  aux  Belles-Lettres,  tant 
ceux  qui  11e  font  que  pour  les  Langues,  que 
les  Di&ionnaires  d’ Antiquités , Tréfors  &c. 

Un  Ouvrage  fort  utile  pour  la  Littéra- 
ture, c’efl:  celui  àz  Baillet , intitulé,  Juge- 
mens  des  Savons  fur  les  principaux  Ouvrages 
des  Auteurs , revus  if c.  par  Mr.  de  la  Mon - 
noyé.  Il  y en  a une  Edition  en  8 Voll.  in 
qto,  & une  en  17  Voll.  in  8vo.  L’Abbé 
Goujet  publie  actuellement  une  Bibliothèque 
FrançoiJè'j  en  plufieurs  Volumes  in  $va, 
qui  eft  dans  le  même  goût,  & pleine  de 
recherches  intéreflantes. 

Un  Livre  qui  mérite  d’être  recomman- 
dé , c’eft  le  Cours  de  Belles  - Lettres  difiribuè 
par  exercices , par  M.  l’Abbé  Batteux , en 
quatre  Volumes  in  8vo.  Edit,  de  Paris. 

Les  Vies  des  Savans  font  une  partie  de  la 
connoiffance  des  Belles  - Lettres.  On  les 
trouve  pour  la  plûpart  dans  les  Diftionnaires, 
mais  il  fera  bon  d’y  joindre  les  Mémoires  du 

Père 
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Père  Niceron , qui  font  44  Voll.  in  8vo , fans 
oublier  IHifioire  de  l’ Academie.  Frauçoife  par 
Airs.  Pelijfon  & d'Oliveî ; & les  . Volumes 
d’Eloges,  qui  ont  pour  Auteurs  Mrs.  de 
Pommelle , de  Boze , & de  Mairan. 

Il  y a des  Recueils  fous  le  titre  d’Aitay 
qui  font  un  peu  décriés,  mais  parmi  lesquels 
il  ne  laiffe  pas  d’y  en  avoir  de  fort  curieux. 
Mr.  des  Maizeaux  en  a raflemblé  quelques 
uns  des  meilleurs  en  2 Voll.  in  guo,  favoir 
Scaligerana , Thuana , Perroniana , Pithæana 
& Colomejîana.  Je  n’y  voudrois  ajouter 
que  Menagiana  & Parrha/iana. 

Les  Mélanges  de  Littérature  de  Vigncul 
Marville  font  dans  le  goût  des  bons  fiia.  * 

Les  Médailles  font,  pour  ainfi.  dire,  un 
département  coniîdérable  de  la  Littérature. 
Je  ne  parle  pas  de  grandes  & précieufes 
Colleftions  quon  en  a publié;  mais  au 
moins  faut -il  avoir  les  Cefars  de Julien  par 
Mr.  de  Spanheim , & 1* Introduction  à la  con - 
notjjance  des  Médailles  du  P.  Joubert.  Il  n’y 
a pas  long  - tems  qu  on  a publié  les  Lettres 
du  célébré  Gisbert  Cupery  qui  contiennent 
d’excellentes  chofes  dans  ce  genre. 


Au- 
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Autre  departement,  ceft  la  Mythologie, 
pour  laquelle  jemebornerois  à celle  de  l’Ab- 
bé  Banier,  en  g Voil.  in  gvo , & à F llifloire 
an  Cid  de  l’Abbé  Pluche . On  vient  auffi  de 
mettre  au  jour  un  fort  bon  Dictionnaire  My- 
thologique. 

L’on  a travaillé  foigneufement  à porter 
la  Langue  Françoife  à ion  plus  haut  degré 
de  pureté  & de  perfeûion.  Nos  Diclion- 
naires  & nos  Grammaires  en  font  foi.  Le 
Dictionnaire  de  F Académie  eft  une  elpece  de 
Code  du  Langage,  mais  je  ne  laifterois  pas 
de  lui  préférer,  auilî  bien  qu’à  celui  de  Tré- 
voux , le  Dictionnaire  de  Fur  nier  e , de  la  der- 
nière Edit,  en  4 Volï.  in  folio , à la  Haye 
1737.  Il  y a plufieurs  Editions  duRichelet . 
Celle  in  4X0,  en  trois  colomnçs , eft  la  plus 
complété* 

Nous  avons  des  Obfervations  fur  la  Lan- 
gue , & des  Grammaires.  Le  P.  Bouhours  a 
donné  plufieurs  petits  Ouvrages  relatifs  à la 
pureté  du  langage.  Les  Remarques  de  Tau- 
gelas  ont  été  univerfellement  eftimées,  & il  y 
en  a plufieurs  Editions,  dabord  avec  les  Re- 
marques de  T.  Corneille , & enfùite  avec 

celles 
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celles  de  l’Académie  Françoife  même.  L’Ab- 
bé Régnier  a donné  la  Grammaire  de  l’Aca- 
démie. On  en  a du  P.  Buffier , & d’une 
foule  d’autres  Auteurs.  Les  deux  meilleu- 
res font  celles  de  la  Touche , & de  Re fiant* 
L’ancienne  Grammaire  générale  & raifionnée , 
dite  de  Port  - Roy  al , vient  d'être  réimprimée 
avec  des  Additions  importantes  de  M.  Du 
Clos. 

L’Abbé  Girard  a remonté  aux  fources 
mêmes  de  la  Langue , dans  un  Ouvrage  ex- 
trêmement folide,  que  nous  avons  de  lui, 
fous  le  titre  de  Principes  de  la  Langue  Fr  an - 
çoifie.  Il  s’étoit  déjà  fait  une  grande  répu- 
tation par  fon  Traité  des  Synonimes , vrai 
Chef-d’œuvre  de  précifion,  & de délicatefle. 

La  décadence  du  langage  caufée  par  le 
précieux  & par  l’affeftion,  fit  éclorre  un 
petit  Ouvrage  fort  ingénieux  de  l’Abbé  des 
Fontaines , fous  le  titre  de  Dictionnaire  Néolo- 
gique. Il  me  rappelle  le  Matanafius  ou 
Chef  - (P Oeuvre  d'un  inconnu , Ouvrage  princi- 
palement dû  à Mr.  de  St.  Hyacinthe , & qui 
cft  plein  d’une  fine  raillerie  contre  les  mau- 
vais Commentateurs.  On  a d’autres  Satyres 

d’un 
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d’un  goût  approchant,  coirfme  le  ParnaJJe 
Reformé  de  l'Abbé  G lier  et,  & la  Rèlation 
dune  Ajfemblée  tenue  au  bas  du  Parnajfe , 
Amft.  1739. 

Je  ne  vois  plus  rien  à ranger  fous  cet  Ar- 
ticle que  les  bonnes  Traductions  des  Anciens. . 
Elles  font  faites  pour  ceux  qui  n'entendent 
pas  les  Originaux , mais , à dire  le  vrai , ceux 
même  qui  ont  étudié  Jes  Langues/en  tirent 
bon  parti.  Amj/ot,  Co  effet  eau,  du  Ryer, 
ont  eu  leur  tems  ; & ont  encore  aujourdhui 
leur  mérite.  La  célébré  Verfion  de  Q^Curcc 
par  Vaugelas , fruit  dé  trente  années  de  tra- 
vail , & celles  que  d'Ablancourt  a données  en 
fi  grand  nombre , vinrent  offrir  des  modè- 
les fort  fupérieurs  aux  précédens. 

Mr.  & Mme.  D acier  ont  enfuite  fournir 
pendant  long  - tems  la  même  carrière  de  con- 
cert, & fe  font  diftingués  à l'envi  par  de 
bonnes  Tradu&ions  des  meilleurs  Auteurs. 
Parmi  celles  de  Mr.  Dacier,  le  Plutarque  me 
paroit  tenir  le  premier  rang.  On  en  a une 
belle  Edition  en  neuf  Volumes  in  qto,  Paris 
1734.  & une  de  Hollande  in  %vo.  Son  Ho- 
race en  dix  Volumes  in  $vo,  eft  aufîi  un  Ou- 
vrage 
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vrage  confidérable,  plus  encore  par  les  No- 
tes que  par  la  Traduftion.  L'Iliade  & l’O- 
dyjjee  d'Homere  par  Mme.  I) acier,  eft  félon 
moi  ce  quelle  a fait  de  plus  achevé.  Son  7V- 
rence  & fon  Anacréon  font  aufÏÏ  fort  bons. 

J’entafle  à prefent,  fans  faire  attention  à 
l’ordre  des  tems,  le  Demojlhene  de  Tour  cil, 
les  excellentes  Lettres  à Attiais  de  l’Abbé 
Mongault , toutes  les  Traduflions  de  lAbbé 
d’Olivet,  auxquelles  on  ne  fauroit  trop  don- 
ner d eloges , le  Diodore  de  Sicile  de  l’Abbé 
TerraJJon , le  Paujanias  & le  Quintilien  de 
l’Abbé  Gedoyn , Y Horace,  le  Juvenal  & le 
Pcrfc  du  P . Tarteron , Y Horace  du  P.  Sana- 
don ; celui  de  l’Abbé  Batteux,  le  Sallufie  de 
l’Abbé  le  Majjon > le  Tacite  d'Amelot  de  la 
Houjfaye , le  Tite-Live  de  Guérin,  le  Virgile 
du  P.  Catroü  & de  l’Abbé  des  Fontaines,  &c. 

Cette  énumération  d’Auteurs  me  fait 
penfer  à la  fameufe  difpute  fur  les  Anciens 
& les  Modernes.  Entre  une  foule  d’Ecrits 
quelle  a produit,  je  ne  nommerai  quel’Ou- 
Vrage  de  Mr.  Perrault,  intitulé,  Parallèle 
des  Anciens  ëif  des  Modernes,  les  Canfes  de  la 
Corruption  du  Goût  par  Mme.  D acier , & 

les 
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les  Lettres  fur  la  Critique  de  Mr.  de  la 
Motte . 

On  ne  fauroit  lire  avec  plaifir  les  Auteurs 
Grecs  & Latins , tant  en  Original , que  dans 
les  Tradu&ions,  fi  l’on  n’efi:  au  fait  descoû- 
tumes  de  leurs  tems.  On  a donné  depuis 
peu  d’années  deux  petits  Ouvrages  fous  le 
titre;  Des  mœurs  & des  ufages  des  Grecs, 
& Coutumes  des  Romains , qui  renferment 
une  notice  luffîfante  de  ces  matières. 

Il  l’eroit  à fouhaiter,  qu’il  y eut  fur  les 
Antiquités  Romaines  beaucoup  d’Ouvrages 
aufiï  bien  faits  que  ÏHi foire  des  Grands  Che- 
mins de  ï Empire  Romain  par  Mr.  Bergier. 

ARTICLE  IV. 
JOURNAUX. 

Clet  Article  n’eft  proprement  qu’une  dé- 
' pendance  du  precedent,  le  but  des  Jour- 
naux étant  d’ouvrir  la  route  des  Belles -Let- 
tres aux  perfonnes  qui  n’ont  pas  le  tems,  ou 
les  moyens , de  s’y  livrer  entièrement.  La 
lecture  des  Journaux  efi:  utile,  à mefure  qu’ils 
E pa- 
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paroiflent , pour  connoitre  letat  préfent  de 
la  République  des  Lettres  ; & quand  ils  font 
bien  - faits , on  les  relit  encore  avec  plailîr  & 
avec  fruit  au  bout  de  plufïeurs  années. 

On  fait,  que  Mr.  de  Sallo , Confeiller  au 
Parlement  de  Paris,  efl  le  Père  des  Journaux, 
qui  depuis  leur  invention  fe  font  multipliés 
à un  point  accablant,  de  forte  qu’il  faut  une 
Notice  fort  étenduë  pour  faire  connoitre  les 
Journaux , deftinés  eux  - mômes  à faire  con- 
noitre les  autres  Livres.  Mr.  Camufat  a fait 
une  Hiftoire  des  Journaux , qui  renferme 
bien  des  Anecdotes  curieufes,  quoiqu’elle  ne 
foit  rien  moins  que  complété. 

Je  n’ai  garde  de  confeiller  lacquifition 
de  tous  les  Journaux  qui  ont  exifté,  & qui 
exiftent.  Cette  feule  Collection  ne  tiendroit 
pas  dans  le  Cabinet  que  nous  formons.  Je 
laide  même  au  bon  - plaifir  de  ceux  qui  vou- 
dront fuivre  mes  direffcions,  le  choix  entre 
les  Journaux  que  je  vais  indiquer , me  con- 
tentant de  n’en  nommer  que  de  bons. 

Le  Journal  des  Savans  efl:  le  plus  ancien, 
& le  meilleur.  Commencé  en  l66$y  il  n’a 
fouffert  depuis  ce  tems  - là  que  dé  légères  in* 

ter- 
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terruptions , & il  paroit  encore  régulièrement 
tous  le  mois.  Ses  Auteurs  rempîilTent  leur 
fon&ion  avec  une  parfaite  habileté , & fur- 
tout  avec  une  impartialité  qui  charme. 

Mr.  Bayle  a donné  les  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres  en  onze  petits  Volumes 
depuis  168 4 jufquen  1687*  Je  ne  crois 
pas  que  perfonne  ait  jamais  mieux  réuffi 
dans  ce  genre.  Quand  il  renonça  à ce  tra- 
vail , plufîeurs  Ecrivains  recueillirent  fa  fuc- 
ceffion.  Ce  fut  Mr.  Jaques  Bernard  qui 
continua  fous  le  même  titre , & fon  travail 
s’étend  depuis  1 699,  jufqu  a fa  mort  arrivée 
en  1718. 

Mr.  Bafnage  deBeaiwal  fit  paroitre  I His- 
toire des  Ouvrages  des  S av ans  en  24  Volu- 
mes, depuis  1687  jufquen  1709. 

Le  célébré  Je.au  le  Clerc  n’a  pas  donné 
moins  de  83  Volumes  de  Journaux,  favoir 
la  Bibliothèque  uuiverfelle  en  26  Volumes, 
la  Bibliothèque  choifie  en  2 g,  & la  Bibliothè- 
que ancienne  & moderne  en  29.  Cela  s’é- 
tend depuis  1686  jufquen  1727. 

Les  Mémoires  Littéraires  de  la  Grande 
Bretagne  par  Mr.  de  la  Roche , & la  Biblio- 
E 2 the- 
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theque  Angloife  par  Mr.  de  la  Chapelle , font 
des  Journaux  extrêmement  eftimés. 

Les  Observations  fur  les  Ecrits  modernes 
de  l’Abbé  des  Fontaines , poulfées  jufqu  au 
XXXIV.  Tome,  ont  toujours  captivé  agréa- 
blement l’attention  des  Le&eurs.  Il  eft  na- 
turel d’y  joindre  les  différentes  fuites  parles 
Abbés  Granety  Fréron , & de  la  Porte. 

Les  Mémoires  de  Trévoux , commencés 
avec  ce  fiecle , fe  publient  par  mois.  Le  Li- 
braire Rey  en  donne  à Amfterdam  depuis  le 
commencement  de  1754.  une  réimprefÏÏon 
jointe  à celle  du  Journal  des  Savans . La  Bi- 
bliothèque Françoife , & la  Bibliothèque  Bri- 
tanniquey ont  pris  fin;  mais  celle-ci  eft  bien 
avantageufement  remplacée  par  le  Journal 
Britannique  de  M.  Maty,  l’un  des  meilleurs 
Ouvrages  qui  ayent  encore  paru  dans  ce  gen- 
re. La  Bibliothèque  Germanique  fe  publie 
régulièrement  tous  les  trois  mois  ; & la  Bi- 
bliothèque Impartiale  tous  les  deux  mois. 

La  Nouvelle  Bibliothèque  y que  faifoit  M. 
de  la  Chapelle  y & le  Journal  univerfel , dont 
l’Auteur  étoit  un  Janiénifte  réfugié  en  Hol- 
lande , ont  eu  de  fuccès  dans  leur  tems* 

Le 
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Le  Mercure  Historique  eft  une  récapitu- 
lation des  Gazettes.  Au  refte , il  paroit  & 
difparoit  continuellement  une  foule  d’Ecrits 
périodiques  en  tout  genre,  en  particulier  de 
Feuilles  hebdomadaires  & volantes,  qui  ne 
tardent  guéres  à fe  replonger  dans  l’oubli. 
11  s’en  trouve  pourtant  quelques  unes  qui 
méritent  d’être  conlervées  par  les  Curieux. 
Celles  qui  ont  porté  le  nom  de  Glaneur 
étoient  intéreflantes.  Les  Amufemens  du 
Cœur£f deTEJprit  en  14 Volumes,  font  auiïî 
un  Recueil  fort  bien  fait.  Et  que  dirons- 
nous  du  Mercure  de  France,  Ouvrage  im- 
mortel par  fa  durée?  Reprendra  - 1 - il  de 
nouvelles  forces  fous  M.  de  Boijjj?  Car  il 
faut  avouer  que  l’Abbé  Raynal  l’avoit  un 
peu  négligé. 

Le  Mercure  Danois  eft  un  Ouvrage  très 
eftimable. 

La  Bigarrure,  tant  ancienne  que  nou- 
velle, renferme  des  chofes  curieufes.  On 
leur  a fait  fuccéder  le  Nouvellijte  Oecono- 
tnique . 
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ARTICLE  V. 

HISTOIRE. 

Rien  ne  figure  mieux  afliirément  dans  îe 
. Cabinet  d’un  Homme  de  condition 
que  les  Hiftoriens.  Il  y a peu  d’occupa- 
tions plus  attrayantes  que  celle  de  contem- 
pler dans  les  bons  Auteurs  en  ce  genre  le 
Tableau  des  événemens  innombrables,  dont 
ce  Monde  a été  le  Théâtre  depuis  ion  ori- 
gine. Je  nje  puis  parler  que  des  Hiftoires 
générales;  la  collection  des  Hittoriens  par- 
ticuliers va  bien  au  delà  de  mon  but. 

D’abord  on  peut  fe  fervir  avec  fuccès  de 
la  Méthode  pour  étudier  ÏHiJloire  par  Mr * 
Lenglet  du  Fresnoy  : & ceux  auquels  l’Article 
que  je  donne  ne  fuflîra  pas,  trouveront 
abondamment  dans  cet  Ouvrage  dequoi  fè 
fatisfaire. 

On  peut  diftinguer  FHiftoïre  en  An- 
cienne & Moderne. 

Je  trouve  pour  l’Hiftoire  Ancienne,  celle 
qui  paroit  encore  par  Volumes,  fous  le  ti- 
tre 
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tre  d Hiftoire  univcrfelle  &c.  par  une  Société 
de  gens  de  Lettres.  Trad.  de  TAnglois , en 
plufieurs  Volumes  in  4to.  Ceft  un  vrai 
puits  d’érudition. 

Les  Juifs  étant  le  plus  ancien  Peuple  du 
Monde,  leur  Hiftoire  féparée  peut  précéder 
les  autres , & on  en  aura  une  fuite  complété 
jufqu’  à prefent , en  acquérant  le  Jofephe  de 
laTradu&ion  d'Arnaud  d'Andiliy , l’excellen- 
te  Hiftoire  des  Juifs  & des  Peuples  mi-fins  par 
Pr idéaux , avec  l' Hiftoire  facrce  cJ  profane  de 
Schuckford , qui  en  eft  comme  le  fupplément, 
& enfin  ï Hiftoire  des  Juifs  depuis  N.  S.  jus- 
qu’à prefent , par  M.  Bafnage. 

H Hiftoire  univerf elle  de  Chevreau  eft  bon- 
ne, furtout  de  la  derniere  Edition  en  8 Vo- 
lumes in  qui  porte  fauflement  le  nom 
de  l’Abbé  de  V wtot.  On  a encore  le  P et  au 
traduit  en  François,  & Pujfendorff \ Intro- 
duction à ! Hiftoire  unioerfclle , continuée  par 
Mr.  Bruzen  de  la  Martiniere. 

Le  mérite  des  Ouvrages  de  Mr.  Rollin 
eft  décidé.  Quoique  fon  Traité  des  Etudes 
eut  été  mieux  placé  dans  l’article  des  Belles- 
Lettres,  il  n’eft  pas  étranger  ici,  parlaquan- 
E 4 tité 
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tiré  de  morceaux  hi doriques  dont  il  ed  par- 
femé,  Son  Hifioirc  Romaine,  que  Mr.  Cre- 
vier  vient  d’achever  d’une  maniéré  à nous 
confoler  de  la  perte  de  Mr.  Roïlin , l'ont  deux 
Ouvrages  également  utiles,  pour  éclairer 
l’eiprit , & pour  former  le  cœur  à la  vertu. 
On  ne  iauroit  leur  donner  meilleure  com- 
pagnie que  l’incomparable  Difcours  Jur  l'His- 
toire univerjelle  par  Mr.  BoJJuet. 

On  a une  Histoire  de  Grèce , trad.de  l’An- 
glois  de  Temple  Stanyan , qui  peut  être  pla- 
cée à côté  des  precedentes*  ' 

L’ Hiftoire  des  Celtes  par  Mr.  Pelloutier > 
a été  fort  goûtée  du  Public* 

Toutes  les  Hidoires  de  l’Abbé  de  Vertot 
ont  été  reçues  avec  empredement.  Ce  font, 
pour  ne  pas  les  féparer,  ly Hiftoire  des  Révo- 
lutions de  la  Republique  Romaine , fon  chef- 
d’œuvre,  celle  de  Sue  de,  les  Révolutions  de 
Portugal , & la  belle  Hiftoire  des  Chevaliers 
de  Malte . 

En  voici  trois  qui  peuvent  aller  de  com- 
pagnie. Le  Sueur , Hiftoire  de  ÏEglife  & de 
ï Empire , continuée  par  Mr.  Piclet ; Tille- 
mont  , Hiftoire  des  Empereurs , qui  ont  régné 

durant 
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durant  les  Jtx  premiers  Siècles  de  l’Eglife;  & 
Lehar d , Hifloire  Romaine , depuis  la  fonda- 
tion de  Rome  jufqu’  à la  prife  de  Conllanti- 
nople.  M.  Crevier  publie  actuellement 
l'Hifloire  des  Empereurs . 

On  a pour  l’Empire  en  général  l'Hiftoi- 
re  de  HeiJ's . Mais  celle  du  P.  Barre , en  10 
Volumes  in  4X0,  lui  elt  fort  fupéi  îeure.  L’A- 
bregé  d'Hifioire  uniuerfelle , & les  Annales 
de  ï Empire  de  M.  de  Voltaire , font  un  genre 
à part,  auffi  bien  que  Ion  Siecle  de  Louis 
XIV.  Les  Royaumes  de  l’Europe  ont  eu 
divers  Hiitoriens  de  réputation.  Tels  font 
pour  l’Eipagne  Mariana , en  5 Voll.  in  4X0, 
Paris  1725  ; & Ferreras , de  la  traduction  de 
Mr.  d’Hermillj/,  en  10  Tomes  in  4X0 , Paris 
175  ï;  pour  la  France  de  Thou , traduit  en 
François,  Mezeray , le  P.  Daniel , & l’excel- 
lent Abrégé  Chronologique  du  Préfîdent  Hé- 
nault,  qui  dans  fa  brièveté  renferme  plus  de 
fens,  de  force,  & de  favoir,  que  les  Ouvra- 
ges les  plus  volumineux ; pour  l’Angleterre 
Rapin  - Thoiras , & les  Mémoires  de  G.  Bur- 
net  ; pour  les  Provinces  - Unies  le  Clerc  & 
Bafuage ; pour  le  Portugal,  Neufville  & 

E 5 Clede; 
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Clede ; pour  le  Dannemarc,  de  Roches , & 
dans  peu  les  Ouvrages  de  M*  Mallet ; pour 
Vende,  &c. 

Quant  à l’Hiftoire  Byzantine  & Afiati - 
il  y a le  Corps  d’Hiftoire  Byzantine  tra- 
duit par  le  Préfident  Coufin , & ce  que  Mar- 
Jïgli , & Cantemir  ont  écrit  fur  l’Empire  Ot- 
toman. La  Chine  a préfentement  la  belle 
Defcription  Hiftorique  Cj  Géographique  du  P. 
du  Halde,  le  Japon  celle  de  Kempffer,  la  Nou- 
velle Efpagne  celle  du  P.  de  Ckarlevoix , le 
Cap  de  Bonne  Efpérance  celle  de  Kolbe  &c. 
mais  ces  Livres  appartiennent  principale- 
ment à la  Géographie.  Enfin  à l’égard  de 
l’Amérique , VHiftoire  des  Tncas  par  Garci- 
ïajfo  de  la  Vega , la  Conquête  de  la  Floride  du 
même,  & celle  que  Solis  a donnée  de  la  Con- 
quête du  Mexique  par  Cortex , font  des  Li- 
vres qu’on  ne  le  lafle  point  de  lire. 

A'  ces  Hiftoires  générales  on  peut  join- 
dre diverfes  Hiftoires  particulières,  dont  la 
plûpart  portent  le  titre  de  Mémoires  : mais 
il  y a beaucoup  de  choix  à faire,  la  plûpart 
des  faifeurs  de  Mémoires  abufant  de  ce  titre 
pour  en  impofer  à la  crédulité  du  public. 

En 


UNE  BIBLIOTHEQUE.  Art.  F.  3$  4 

En  fait  d’Hifloire  particulière,  je  n’en 
connois  guères  de  plus  attachante  que  l'His- 
toire de  Louis  XIII , par  le  VaJJor.  Madlle 
de  Lajjan  vient  de  nous  donner  celle  de  Char- 
les VI.  Pour  les  Mémoires  on  n’a  pas  be- 
foin  de  remonter  plus  haut  que  Comines 
après  quoi  Ton  trouve  Sulli,  Moulue,  Bajfom- 
pterre,  le  Cardinal  de  Retz , Joli,  les  Ducs 
de  la  Roche  foucault , & de  Rohan , Mlle  de 
Montpenfier , les  Pièces  qui  forment  le  Jour- 
nal de  Henri  III , le  Journal  de  l'Etoile  y les 
Mémoires  de  Condè , &c. 

Voici  des  vies  très  bien  écrites  celle  du 
Cardinal  Ximenés , & de  Théodofe  le  Grand, 
par  Fié  chier,  celle  de  l’Empereur  Julien , par 
la  Bletterie , celle  de  Philippe  de  Macedoine 
par  Olivier,  celle  de  Cicéron , traduite  de  Mid- 
Jeton,  celle  de  Turenne  par  Ramfay,  & les  Vies 
des  Hommes  illujlres  de  France  par  dIAuvigny * 
L'Abbé  Rœynal  s’cft  efîayé  dans  un  nou- 
veau genre  d’écrire  THiftoire.  Celles  qu’il 
a données  du  Stathonderat , & du  Parlement 
d'Angleterre,  font,  pour  ainfi  dire,  des  Gale- 
ries de  Tableaux,  d’un  coloris  éclatant,  & 
dont  les  traits  font  forts  & hardis.  Mais,  ou- 
~-'r'  tre 
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tre  que  la  perfeftion  de  l’Hiftoire  exige 
bien  d’autres  caraûères,  ces  Tableaux  ne 
font  pas  toujours  relTemblans;  l’antithefe, 
ou  telle  autre  Figure,  y tient  fouvent  la 
place  de  la  vérité,  & de  la  réalité. 

Il  ne  meurt  prefque  point  de  Roi,  de 
Prince,  ou  de  Général,  que  fon  Hifloire, 
ou  fes  Mémoires , ne  paroiflent  au  plus  tard 
trois  mois  après  fon  trépas  ; mais  on  auroit 
grand  tort  de  faire  fonds  fur  ces  fortes  d’ou- 
vrages, que  des  Auteurs  faméliques  brochent 
ordinairement  à le  hâte  d’après  les  Mercu- 
res  & les  Gazettes. 


ARTICLE  VI. 

ROMANS. 


n p®urroit  dire,  que  les  faifeurs  de  Ro- 


mans, à l’égard  des  Hifloriens,  font  fur 
le  pied  des  bâtards  à l’égard  des  enfans  légi- 
times ; mais  pour  adoucir  la  comparaifon, 
j’ajoute  qu  il  en  eft  auflî  à peu  près  comme 
des  bâtards,  dont  l’expérience  juftifie  qu’ils 


ont 
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ont  fouvent  plus  d’efprit,  plus  d’agrémens, 
quils  font  mieux  partagés  des  dons  de  la  na- 
ture , que  les  enfans  légitimes.  Il  y a fans 
contredit  des  Romans  écrits  avec  un  art  in- 
fini, qui  attachent,  qui  émeuvent,  qui  font 
palier  l’efprit  par  une  foule  de  fituatio ns  dif- 
ferentes, auxquelles  on  fe  livre  avec  plaifir. 
Mais  la  fureur  d’écrire  dans  ce  goût,  & les 
mauvaifes  copies  d’excellens  Originaux,  ont 
tellement  multiplié  le  nombre  des  Romans, 
qu’il  feroit  également  impoffible , & inutile, 
de  vouloir  les  faire  tous  entrer  dans  nôtre 
Cabinet.  Il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  la 
Bibliothèque  des  Romans  de  Gordon  de  Percel 
(Lenglet  du  Fresnoy)  2.  Voll.  in  12*  1734* 
pour  s’en  convaincre. 

Il  y a peu  de  perfonnes  qui  puiflent  s’a- 
mufer  à la  leflure  des  anciens  Romains  écrits 
en  vieux  ftyle.  La  réputation  â'Amadis  de 
Gaule  eft  parvenue  jufqu  à nous , mais  les 
Volumes  dont  il  efi:  compofé,  font  rares  & 
difficiles  à ralfembler.  On  a rajeuni  ce  Héros, 
auffi  bien  que  fon  fils  EJplandian;  & quel- 
ques uns  des  grands  Romans  à dix  & douze 
Volumes,  ont  été  réduits  à trois  ou  quatre. 

» n 
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Il  n’eft  pas  douteux  que  ces  grands  Ro- 
mans, qui  ont  été  fi  fort  en  vogue,  il  y a un 
Siecle,  neufient  leur  mérite  aufiî  bien  que 
leurs  défauts,  & il  y en  a qu’on  peut  lire  en- 
core avec  goût  & avec  intérêt.  C’étoient  de 
véritables  Poèmes  Epiques  en  Profe.  Voici 
les  principaux.  UAftrée  de  MeJJîre  Hono- 
ré d’Urfé.  Le  Poiexandre  de  Gomberville 
L’Ariane  de  Desmarets.  La  CaJJandre , la 
Cléopâtre , le  Faramond  de  la  Calprenede . 
Legrand  Cyrns  & ï Ibrahim  Baj[a  de  Mr.  de 
Scudery , & la  Clelie  de  Mlle  de  Scudery . 

Mme  de  Villedieu , connue  auparavant 
fous  le  nom  de  Mlle  des  Jardins,  a écrit  quan- 
tité de  petits  Romans,  où  il  y a beaucoup 
d’art  & de  goût.  On  a la  colleûion  de  tou* 
tes  fes Oeuvres,  en  12  VolL  12.  Paris  1740. 

Deux  petits  Ouvrages  exquis  dégoûtè- 
rent entièrement  des  grands  Romans,  favoif 
la  Princejfe  de  Cleves  & Zayde.  J’y  pourrois 
joindre  la  Comteffe  de  Goudez , dont  rien  n’é- 
gale la  délieatefle. 

Mme  de  Gomez  & Mlle  de  Lufian  ont 
diftingué  leur  plume  dans  ce  genre.  Les 
Journées  amuj antes  de  la  première  font  très 

bien 


UNE  BIBLIOTHEQUE.  Art.  VL  43 

bien  écrites*  Ses  Cent  Nouvelles  ont  aufiî  du 
ftyle , mais  on  y trouve  une  certaine  unifor- 
mité, que  la  longueur  de  l’ouvrage  rend 
laffante.  Les  Anecdotes  de  la  Cour  de  Philip- 
pe Augufte  de  Mlle  de  Lujfan  font  tout  à fait 
intérefiantes. 

Mme  la  Comtefle  d’Aulnoi  réüfîîfloit 
aufiî  fort  bien  dans  la  compofition  des  Ro- 
mans. On  lit  avec  plaifîr  Hippolite  Comte 
de  Douglas , le  Comte  de  Warwick , les  Mé- 
moires de  la  Cour  dEfpagne , Jean  de  Bour- 
bon , Prince  de  Carenci  & c. 

J’indiquerai  tout  à la  fois  quelques  petits 
Romans,  dont  la  leflure  m’a  fait  plaifîr;  fa- 
voir,  Le  Siégé  de  Calais , les  Mémoires  de 
Milord  * * * petit  Livre  plein  d'elprit  & de 
délicatefle,  la  Comte ([e  de  Vergi , Edele  de 
Ponthieu , IHiftoire  Secrete  de  Bourgogne , la 
Reine  de  Navarre , le  Connétable  de  Bour- 
bon , Diane  de  Cafiro , & c.  On  trouvera  la 
plûpart  de  ces  Ouvrages  dans  h Bibliothèque 
de  Campagne , en  12  Volumes  in  8vo , qui  eft 
un  Recueil  fort  bien  dreffé. 

On  a vu  naître  tout  à la  fois  trois  fortes 
de  goûts  différens  dans  la  compofition  de 

nos 
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nos  Romans  modernes , & l’on  peut  dire, 
que  les  Aireurs  qui  les  ont  mis  en  vogue, 
excellent  chacun  dans  leur  genre. 

Le  premier  goût  dans  lequel  un  tragi- 
que touchant  domine,  c’eft  celui  de  l’Abbé 
Prévôt  d’ Exiles.  Quoiqu’il  y ait  quelque- 
fois dans  fes  Romans  des  faits  qui  pèchent 
contre  la  vraifemblance,  ils  font  en  général 
extrêmement  féduifans , le  ftyle  en  eft  pur, 
les  événemens  liés  avec  art,  les  fituations 
touchantes , la  morale  fenfée  & utile.  Ses 
principaux  Ouvrages  dans  ce  genre,  font  les 
Mémoires  d’un  Homme  de  Qualité  (fui  s eft  re- 
tiré du  monde , l’Hiftoire  de  Cleueland , le 
Doyen  de  Killerine , & les  Mémoires  d’un 
Honnête  Homme.  En  général  on  ne  cour* 
point  de  rifque  en  demandant  tous  fes  Ro- 
mans qui  font  très  attachans. 

Le  fécond  goût,  c’eft  celui  de  Mr.  de  Ma- 
rivaux, auquel  un  petit  nombre  de  faits  très 
(impies  fervent  feulement  de  prétexte  pour 
amener  & débiter  Une  foule  de  Réfléxions 
délicates,  originales,  mais  qui  tiennent  quel- 
quefois un  peudel’aîembiqué  & du  précieux. 
On  ne  peut  pourtant  guères  lui  reprocher, 

‘ que 
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que  l’heureux  défaut  d’avoir  trop  d’efprit. 
Pour  s’en  convaincre , il  n’y  a qu  à lire  fon 
P aï] an  parvenu , & la  Vie  de  Marianne. 

Le  troilîème  goût , c’efl:  celui  de  M.  de 
Crêbillon , le  fils , & je  n’entreprens  pas  de  le 
définir.  Qu’on  en  cherche  l’idée  dans  /’£* 
tumoire , le  Sopha , Grigri  & Atalzaide. 

La  même  plume  a écrit  avec  un  peu  plus 
de  décence  les  Egaremens  du  Cœur  hV  de 
ÏEjprit . Mais  c’efl:  acheter  trop  cher  le 

rang  d’ Auteur,  & de  Bel-Efprit,  que  de 
l’acquérir  par  de  femblables  produirions. 
Ah!  quel  Conte ! & les  Heureux  Orphelins x 
font  prefumer  que  cet  Auteur  eft  épuifé. 

Quoique  Mr.  le  Marquis  d' Argent  n’ait 
écrit  fes  Romans  que  pour  s’amufer,  & que 
d’autres  Ouvrages  ayent  alluré  fa  réputa- 
tion, je  lui  ferois  pourtant  tort  en  ne  les 
indiquant  pas. 

Il  y a quantité  de  Mémoires,  dont  les 
Auteurs  ont  voulu  palier  pour  véridiques,  & 
qui  ne  lailfent  pas  d’être  Romanesques  en 
tout,  ou  du  moins  en  partie.  Tels  font  les 
Mémoires  de  Mr.  le  Comte  D * * * avant  fa 
retraite , & ceux  de  Mme  la  Comtejfe  D * * * 
F avant 
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avant  fa  retraite , qu’on  met  ordinairement 
à la  fuite  des  Oeuvres  de  St.  Evremont . 
Tels  font  entore  les  Mémoires  d çMonîbrun, 
d Art agnan , de  M.  L.  C.  D.  R.  de  VordacüV  c. 
toutes  productions  du  Sr.  de  Courtilz , qui 
en  a donné  une  foule  d’autres.  On  peut 
s’amufer  quelques  momens  avec  ces  Ouvra- 
ges , mais  il  11e  convient  pas  d’en  raffembler 
un  grand  nombre. 

Les  Confejjions  du  Comte  D * * * ne  méri- 
tent pas  de  demeurer  dans  l’oubli , non  plus 
que  les  Mémoires  pour  fervir  à ÏHi foire  des 
Mœurs  du  XVIII.  Sieeie. 

Il  y a quelques  années  que  les  Amufe - 
mens  des  Eaux  de  Spa , &T  des  Eaux  dAix 
eurent  une  affez  grande  vogue. 

Nous  avons  quelques  anciens  Livres,  que 
je  ne  puis  guéres  placer  qu’ici.  Tels  font  les 
Oeuvres  de  Brantôme , dont  on  a une  Edi- 
tion en  1 5.  Voll.  in  1 2.  Rien  de  plus  amu- 
fant  pour  ceux  qui  font  fenfîbles  aux  grâces 
de  l’enjouement  & de  la  naïveté.  Le  Rabe- 
lais n’eft  pas  à beaucoup  près  auflî  attachant, 
& malgré  tous  les  Commentaires  qu’on  y a 
faits , il  eft  encore  très  obfcur.  La  derniere 

EtlL 
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Edition  eft  en  2.  Yol.  in  qto.  S’il  y en 
a une  qu’on  puilTe  lire  avec  agrément,  c’eft 
celle  qui  porte  pour  titre,  le  Rabelais  Ré- 
formé, en  8-  Volumes  in  121110.  Le  Déca - 
mer  on  de  Bocace , les  Cent  Nouvelles  de  la  Reü 
ne  de  Navarre , l'Hiftoire  Comique  de  Fr  an * 
ciou  £fc.  font  des  Livres  amufans,  mais 
trop  libres. 

Faifons  entrer  en  lice  l’indomptable  Che- 
valier de  la  Manche,  D.  Quixotte.  Il  n’y 
a que  quatre  Volumes  qui  loient  de  Cervan- 
tes, les  autres  font  des  continuations  fort  in- 
ferieures. La  Vie  de  Gnzmann  d’Alfarache 
eft  aulli  un  Livre  original.  Perfonne  n’a 
mieux  attrapé  le  goût  de  cette  forte  de  Ro- 
mans que  Mr.  le  Sage.  Ses  deux  meilleurs 
Livres  font  le  Diable  Boiteux , & Gil-Rias « 
Ce  dernier  elt  excellent. 

Le  Bachelier  de  Salamanque  efl:  un  cadet, 
qui  ne  deshonore  pas  les  ainés. 

Les  Anglois  n'ont  penfé  à produire  des 
Romans  que  depuis  quelque  tems  ; mais  ils 
ont  bien  regagné  celui  qu’ils  avoient  perdu* 
Leur  Pamela  a fait  un  bruit  extraordinaire^ 
& il  me  femble  qu’  on  a donné  fur  fon  fujet 
F Z dans 
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dans  l’excès  de  la  loüange,  & dans  l’excès  de 
la  critique.  La  Clarifie  a de  grandes  beau- 
tés ; mais  elle  ne  finit  point.  M.  de  la  Place 
a mieux  faifî  le  goût  du  Public,  dans  un 
grand  nombre  de  Romans  Anglois  qu  il  a 
réduits.  V Orpheline  Augloifc  eft  un  des 
plus  agréables. 

Les  Mémoires  de  Cicile  & la  Laideur  ai - 
mable , ont  été  fort  goûtés.  Le  véritable 
Ami , ou  la  Vie  de  David  Simple , & les 
Avantures  d* Andrews , font  deux  bons  Ou- 
vrages ; mail  il  y régne  une  certaine  rudcfle, 
contraire  à nos  mœurs  & à notre  façon  de 
penfer. 

U Etourdie  eft  au  contraire  dans  un  goût 
tout  à fait  judicieux,  & la  lefture  en  eft  très 
attachante.  Cette  éloge  convient  pour  le 
moins  autant  à la  Jardinière  de  V incennes. 

L’Orient  fécond  en  fixions  & en  allégo- 
ries a fourni  matière  à plufieurs  Volumes 
de  Contes  Orientaux , dont  il  fuffit  bien  de 
connoitre  les  Mille  & un  Jour,  & les  Mille 
& une  Nuit. 

Enfin  les  Contes  mêmes  des  Fées  préten- 
dent un  coin  de  notre  Cabinet,  & ils  font  écrits 


en 
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en  effet  affez  ingénieufement  pour  amufer 
les  perfonnes  faites , auffi  bien  que  les  en- 
fans.  On  a le  Cabinet  des  Fées  en  9 Voll.  12. 

ARTICLE  VII. 

POESIE. 

Que  de  tréfors  s’offrent  ici  à nos  recher- 
ches ! Combien  de  routes  différentes 
fur  le  Parnaffe,  qui  ont  toutes  conduit  à l’im- 
mortalité ceux  qui  s’y  font  diftingués.  Un 
coup  d’œil  fur  le  célébré  Monument  de  Mr. 
Titon  du  Tillcî  démontrera  ce  que  j’avance. 

Il  faut  pourtant  trier  ici,  comme  par- 
tout ailleurs;  & dans  l’effain  des  Poëtes,  il  y 
a pour  le  moins  autant  de  frélons  que  d’a- 
beilles. 

Je  n’indiquerai  pas  beaucoup  d’Ouvrages 
deftinés  à donner  des  préceptes  fur  la  Poë- 
fie.  C’eft  la  Nature,  & non  l’Art,  qui  fait  les 
Poëtes.  On  a la  Poétique  d’Ariftote , tra- 
duite par  Mr.  D acier,  la  Pratique  du  Théâ- 
tre de  l’Abbé  dé  Aubignac , le  Traité  du 
F 3 p$  ë- 
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Poëme  Epique  du  P ♦ le  Bojfu , les  Réflexions 
fur  la  Poefie  Françoife  par  le  P.  du  Cerceau , 
r Examen  philofophique  de  la  Poefie , & les 
Réflexions  fur  la  Poefie  en  général  de  Rémond 
de  St.  Mard , & fur  tout  les  Réflexions  fur  la 
Po'êfie  & fur  la  Peinture  par  Mr.  l’Abbé 
Dubos . 

Nos  anciens  Poètes  ne  fauroient  être  fort 
goûtés  des  Lecteurs  modernes.  Ceux  qui 
veulent  s’en  faire  une  idée,  n’ont  qu’à  de- 
mander le  Recueil  d’anciens  rares  Poètes , 
en  neuf  Volumes  in  $vo , Paris  1723. 

Nous  trouvons  quelque  chofe  de  plus 
formé,  quoiqu*  encore  bien  imparfait,  dans 
les  Oeuvres  de  Ronfard>  de  Malherbe , de 
Desportes , de  Du  Bar  tas , de  Théophile , de 
St.  Amant , & de  Racan. 

Les  deux  Auteurs  de  ce  tems-là,  qui  ont 
confervé  le  plus  de  réputation,  font  les  Saty- 
res de  Regnier , & les  Oeuvres  de  Clement  Ma- 
rot.  On  en  a de  très  belles  Editions  in  qto. 
Et  à propos  d’Editions,  je  dirai,  qu’on  trouve 
de  magnifiques  Editions , tant  en  petit  folio 
qu  in  qto , des  principaux  Poètes  modernes, 
Boileau , Fontenelle ; Racine ; &c.  avec  tous  les 


orne- 
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omemens  que  l’Imprimerie  a inventés.  El- 
les font  aflurément  très  propres  à orner  un 
Cabinet , mais  il  faut  une  grande  dépenfe 
pour  s’affortir  dans  ce  goût , & un  Curieux 
ordinaire  fera  bien  de  s’en  tenir  aux  bonnes 
Editions  in  guo. 

Je  pafie  tout  d’un  coup  à Boileau , le  Lé- 
gislateur & le  Reftaurateur  de  la  Poëfie. 
J’avoüe  que  je  ne  connois  point  de  Poëte 
qui  puiBe  lui  dilputer  la  prééminence.  Si 
fes  vers  font  le  fruit  d’un  travail  pénible, 
ils  valent  aufii  ce  qu’ils  lui  ont  coûté,  & 
l’heureufe.  facilité  de  nos  Poëtes  modernes 
ne  les  met  point  en  droit  de  s’égaler  à lui. 
Ce  feroit  une  peine  fuperfluë  que  de  faire 
connoitre  fes  Ouvrages  en  détail.  La  bonne 
Edition  in  8vo  eft  en  4.  VolL  1725).  avec  les 
figures  de  Picart. 

Pour  nommer  tout  de  fuite  les  trois  plus 
grands  Poëtes  François,  (je  n’y  comprens 
pas  les  Auteurs  Dramatiques,)  je  palfe  im- 
médiatement après  à RouJJ'eau , qui  malgré 
l’envie  fera  toujours  .digne  d’un  renom  im- 
mortel , & que  perfonne  n’a  jamais  égalé  en 
divers  genres  de  Poëfie,  furtout  dans  le  Ly- 
F 4 ri  que. 
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rique.  On  a fait  une  très  belle  Edition  iu 
qto  de  fes  Oeuvres  depuis  fa  mort. 

Le  troifième  Poëté  du  premier  rang  n’eft 
pas  difficile  à deviner,  & perfonne , je  pen- 
fe , ne  conteftera  cette  qualité  à Mr.  de  Vol- 
taire , qui  a donné  à la  France  la  gloire  du 
Poème  Epique,  vainement  tenté  avant  lui, 
& qui  n’a  laiffé  aucun  genre  d’écrire  où 
il  n’ait  fait  des  Eflais , dont  la  plûpart  font 
des  coups  de  Maîtres.  11  y a plufieures  Edi- 
tions de  fes  Oeuvres*  Les  dernieres  ont 
été  faites  bDrefde , &ce  font  par  conféquent 
les  plus  complètes , mais  elles  ne  font  guè- 
res  corre£tes. 

Je  ne  m’ ingérerai  pas  à régler  plus  loin 
l’ordre  des  Poètes , & je  vais  indiquer  tous 
ceux  qui  méritent  ce  titre,  comme  ils  fe 
préfenteront  à mon  efprit,  avec  un  mot  feu- 
> lement  fur  ce  qui  fait  le  mérite  de  chacun 
deux. 

Nous  retrouvons  d’abord  Mr.  de  Fonte - 
nelle , qui  a fçu  allier  pendant  près  d’un  fiécle 
ce  que  les  Mufes  ont  de  plus  gracieux  avec 
ce  que  les  Sciences  ont  de  plus  fublime* 
On  trouve  dans  fes  Oeuvres  des  Eclogues , 
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& d’autres  Pièces  de  Poëfie , qui  ne  font  pas 
un  des  moindres  matériaux  de  l’édifice  de  fa 
réputation. 

Il  feroit  dur  de  refufer  à Mr.  de  la  Motte 
une  place  parmi  les  Poètes,  après  tous  les 
travaux  qu’il  a efliiyés  pour  l’obtenir.  Si  Tes 
Oeuvres  ne  brillent  pas  par  les  charmes  de  la 
Poëfie,  on  y trouve  au  moins  une  force, 
une  foliaité  de  raifonnement  & de  morale, 
qui  fuffit  pour  attacher  le  Lecteur.  C’efl:  ce 
qui  eft  furtout  vrai  de  fes  Odes , qui  font, 
fort  eftimées  par  ces  endroits  - là. 

Madame  Des  - Houlieres  a réüni  l’agréa- 
ble & l’utile.  Ses  Poëfies  ont  toutes  les  grâ- 
ces de  l’Harmonie , & toute  l’énergie  de  la 
Raifon. 

Les  Pièces  de  Mme  la  Comtefle  de  la 
Suze  & de  Mr.  P elijfon  ont  été  imprimées 
enfemble,  & font  en  effet  à peu  près  du 
même  cara&ere,  délicat  & enjoiié. 

Une  autre  Société  bien  aflbrtie,  c’efl: 
celle  de  M.  de  la  Fare  & de  ÏAbbè  de  Chau* 
lieu)  les  Poètes  de  la  Nature,  & les  orne- 
mens  d’une  Cour  polie  & fpirituelle. 

F 5 Qtftû 
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Quoi  de  plus  aimable  que  le  Voyage  de 
Bachaumont  & de  Chapelle  ! M.  le  Franc  en 
a donné  un  de  Languedoc  & de  Provence , 
qui,  fans  égaler  le  précédent,  n’eft  pas 
pourtant  indigne  de  lui  être  affocié. 

Les  Amours  de  Catulle  ne  feroient  pas 
défavoüés  par  cet  ancien  Poëte  fi  renom- 
mé pour  fon  élégance.  Ceux  de  Tibidle  ne 
valent  pas  autant. 

Les  Poëfies  Françoifes  de  Mr.  l’Abbé 
Rçgnier  Desmarais  réüniiTent  avec  fuccès 
plufieurs  goûts  differens. 

Les  accords  de  la  Lyre  de  Filluflre  Pa- 
villon n’ont  jamais  rendu  que  des  fons  gra- 
cieux. 

L’Abbé  de  Villiers  a chanté  l’Amitié 
d’une  maniéré  très  propre  à en  infpirer  le 
goût;  St  toutes  fes  Poëfies  font  marquées 
au  bon  coin. 

Il  n’y  a que  des  Cenfeurs  pédantesques, 
auxquels  l’élégant  badinage  du  P.  du  Cerceau 
puiffe  déplaire. 

Les  Poëfies  de  Mr.  de  la  Mcnnoye , ras- 
femblées  par  Mr.  de  Sallengre , ne  répondent 
pas  à fa  réputation. 


Celles 
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Celles  de  Mr.  de  Bernis  lui  ont  au  con- 
traire également  frayé  la  route  de  la  Gloire 
& celle  des  Honneurs. 

Aimable  Grejjet , qui  pourroit  t’oublier? 
Ton  Fer -vert,  & tant  d’autres  raviflantes 
Poëfiës,  forment  un  des  Recueils  les  plus 
précieux  pour  un  homme  de  goût. 

Grécourt  feroit  bien  attachant,  s’il  n’al- 
larmoit  pas  fi  fouvent  la  pudeur  par  des  piè- 
ces véritablement  cyniques. 

Heureux  les  Poëtes  qui  comme  l’héri- 
tier du  nom  & de  la  lyre  de  l’immortel  Ra- 
cine,, confacrent  leurs  accens  à ces  grands  fu- 
jets , qui  furent  autrefois  les  premiers  ob- 
jets de  laPoëfie,  fille  du  Ciel  dans  fon  origi- 
ne, à célébrer  l’Etre  fuprème,  fes  perfections, 
fes  œuvres , fes  bienfaits.  Le  Poëme  de  la 
Religion  fuffit  pour  procurer  une  double  im- 
mortalité à fon  Auteur.  On  pourra  y join- 
dre la  belle  Traduction  de  celui  du  Cardinal 
de  Polignac , par  M.  de  Bougainville . 

Pafions  au  Théâtre,  & voyons  y d’a- 
bord régner  trois  Poëtes  que  l’heureux  fiécle 
de  Louïs  le  Grands  a produits,  & qui  n’ont 
point  eu  jufqu’à  prefent  d’égaux.  Je  parle 

de 
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de  Corneille  & de  Racine  dans  le  Tragique, 
& de  Molière  dans  le  Comique  j & je  ne  dis 
rien  qui  ne  foit  généralement  avoüé.  U a 
paru,  je  l’avoüe,  depuis  eux  quelques  Piè- 
ces excellentes,  & comparables,  fi  Ton  veut, 
aux  leurs  ; mais  aucun  Auteur  n’a  occupé  le 
Théâtre  aufiî  longtems,  & avec  un  fuccès 
aufii  foutenu,  que  ces  trois -là.  Les  Edi- 
tions de  leurs  Oeuvres  font  fuffifamment 
connues.  Les  dernieres  de  Paris  in  8vo  font 
les  meilleures. 

Comme  la  Colle&ion  des  Auteurs  Dra- 
matiques efi:  celle  que  quantité  de  perfonnes 
font  avec  le  plus  de  plaifir , je  vais  indiquer 
prefque  tous  ceux  qui  me  font  connus.  On 
a donc  les  Théâtres  de  Crebillon , Campiftron , 
La  Motte , Quinault , Deftouches , Piron , Bour- 
fault , Palaprat , Du  Fresny , Regnard , Brueys , 
Boiffî , La  Chaujjée , La  Grange  - Chancel , la 
Fojfe , Mlle  Bernard , Marivaux , le  Sage,  le 
Grand , Haut eroche , Dancourt , Pradon , Ba- 
ron, Mont -Fleury,  Pajferat  & Poijfon;  à 
quoi  il  faut  joindre  l’ancien  & le  nouveau 
Théâtre  Italien  avec  les  Parodies , & le  Re- 
cueil en  plufieurs  Volumes,  & de  deux  Edi- 
tions 
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tions  differentes,  qui  eft  intitulé  Nouveau 
Théâtre  François.  En  voilà,  ce  me  femble, 
allez  pour  fatisfaire  les  plus  avides  en  cc 
genre. 

J’apperçois  le  fléau  de  la  Mélancolie, 
l’inimitable  Scarron , qui,  après  avoir  tant  ré- 
joui fes  contemporains,  ne  celfera  jamais  d’é- 
gayer la  Poftérité.  On  a une  très  jolie  Edi- 
tion de  fes  Oeuvres  en  dix  petits  Volumes. 

La  Fontaine  va  de  pair  avec  les  plus  il- 
luftres  Poètes  de  fontems.  Ses  Fables  ne  fe- 
ront jamais  égalées.  La  Motte  y a trouvé 
un  écueil  funelte  ; & Mr.  Richer , quoique 
beaucoup  moins  éloigné  de  fon  modèle,  ne 
lui  difputera  pas  la  primauté. 

Quand  j’omettrois  les  Contes  de  la  Fon- 
taine, ils  n’en  feroient  pas  moins  connus  & 
lus.  Ceux  de  Vergier  en  attrapent  allez 
bien  le  goût. 

Lainez  a lailfé  échaper  quelques  frag- 
mens , qui  font  regretter  ceux  qui  fe  déro- 
bent à nos  recherches. 

Segrais  Zy  Brèbeiif  ont  acqui  de  la  gloire, 
en  traduifant , le  premier  Virgile , le  fécond 
Lueain. 


U 
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La  Bibliothèque  Poétique  eft  un  Recueil 
très  bien  exécuté,  tant  pour  le  choix  des 
Pièces,  que  pour  la  beauté  de  l’Edition. 

Ceux  qui  n’entendent  pas  l’Anglois  & 
l’Italien,  fauront  gré  de  leur  travail  aux 
Traducteurs  de  Pope , de  Milton , de  Leoni - 
dus , du  Théâtre  Anglais , de  l’Ariofte , du 
Pafior  Fido , de  la  Lufiade  & c.  Pour  l’ An- 
glois  en  particulier  on  a Vidée  de  la  Poefie 
Angloife , par  M.  l'Abbé  T art. 

Il  y a eu  d’excellens  Poëtes  Latins  dans 
les  derniers  fiécles.  Heureux  qui  peut  lire 
& goûter  Rapin , Commire  & Vaniere. 


ARTICLE  VIII. 
ELOQUENCE. 


es  grands  modèles  de  l’Eloquence  font 


aflurément  dans  l’Antiquité.  L’ in- 
fluence qu  elle  avoit  alors  fur  le  Gouver- 
nement, les  grandes  affaires  qu  elle  étoit 
appellée  à manier,  les  dignités  & la  puif 
fance  quelle  concilioit  aux  Orateurs,  tout 


cela 
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cela  lui  donnoit  un  efior  & des  forces,  aux- 
quelles l’Eloquence  moderne  ne  fauroit  at- 
teindre. Il  y a pourtant  eu  de  beaux  & 
d’heureux  génies  qui  fe  font  fignalés  dans 
cette  carrière,  foit  en  annonçant  les  vérités 
de  la  Religion,  foit  en  faifant  retentir  leur 
voix  devant  les  Tribunaux. 

L’Eloquence  facrée  a eu  de  grands  hom- 
mes, furtout  dans  l’Eglife  Romaine.  On 
y trouve  Bourdaloüe , Bojfuet , Fié chier , 
Cheminais , la  Rue , & celui  que  je  nomme 
le  dernier,  pour  infïher  fur  fon  mérite, 
Majfillon , dont  les  Oeuvres,  qui  ont  été 
imprimées  en  13.  Volumes  in  8vo,  font 
ce  que  je  connois  de  plus  accompli  dans 
ce  genre. 

A'  la  tête  des  Prédicateurs  Réformés  fe 
préfente  Mr.  Saur  in , auquel  on  peut  joindre 
Mrs.  de  la  Treille , de  Superville , Lenfant , de 
Beaufobre , £JT( c. 

Il  y a deux  Livres  qui  donnent  d’exceb 
lens  préceptes  fur  l’Eloquence  facrée;  favoir 
V Eloquence  Chrétienne  par  le  P.  Gisbert , & 
les  Maximes  fur  le  Minière  de  la  Chaire  par 
Gaichiésr 


Au 
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Au  Barreau  ont  brillé  Patru , le  Maître , 
Gillet y &c.  dont  les  Plaidoyés  font  encore 
admirés.  Mais  Cochin  les  a tous  effacés. 
Quoique  les  Vint- deux  Volumes  des  Califes 
célèbres  y euffent  pû  nous  être  donnés  par  un 
Auteur  plus  judicieux,  que  Mr.  Gayot  de  PP 
tavaly  il  y a pourtant  tranfcritdes  morceaux 
dune  force  & d une  éloquence 0 qui  peuvent 
engager  à en  faire  î’acquifition. 


En  fait  de  préceptes , l'Art  de  parler  de 
Lamy  y h Quintilicn  François,  & ce  qu’on 
en  trouve  dans  RoUin , fuffiront. 


ARTICLE  IX. 

MORALE  ET  GOUT. 


L’Antiquité  nous  a transmis  d excellens 
Moraliftes.  Plufieurs  Ouvrages  de  Ci- 
céron y & prefque  tous  ceux  de  S me  que  y 
roulent  fur  des  matières  de  Morale.  Mais  i\ 
faut  furtout  faire  attention  aux  Réflexions  de 
Mare  Antonin , que  Mr.  Dacier  a traduites, 
& a la  Confolation  ‘ de  la  Philofophie  par 
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Boè'ce,  dont  la  derniere  Tradu&ion  eft  de 
Mr.  de  FrancheviUe. 

Dans  notre  ancien  langage  nous  avons 
deux  Livres  qui  fe  foutiennent  encore  au- 
jourdhui,  Chair  on  de  la  SageJJe , & fur  tout 
les  EJJais  de  Montagne , l’un  des  Ouvrages 
que  je  connoifTe,  le  plus  propre  à calmer  les 
ennuis , & à remettre  dans  fon  afîiette  une 
ame  ébranlée. 

Les  Caracîéres  de  Thêophrafte  par  la 
Bruyere  ont  une  fupéviorité  décidée  dans  ce 
genre.  S’ il  y a quelque  Auteur  qui  puifie 
être  placé  immédiatement  après , cclt  Mr. 
l’Abbé  Trublet , dont  les  EJJais  ont  été  infi- 
niment goûtés.  Les  Maximes  de  la  Roche- 
foucault , & la  Faujfeté  des  Vertus  humainet  par 
EJ'prit , donnent  de  la  corruption  de  l’hom- 
me une  idée  qui  paroit  outrée,  & qui  va 
presque  à la  deflruftion  de  toute  vertu.  Les 
Confi dérations  fur  les  Mœurs  de  ce  Siecle  ren- 
ferment presque  autant  de  fentences  que 
de  mots. 

Le  Traité  du  vrai  mérite  par  Cl  avilie  a 
été  fort  recherché,  comme  le  nombre  de  les 
Editions  en  fait  foi  j mais  il  effc  un  peu  diffus} 
G & 
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& lent  la  compilation.  Il  y a un  Recueil  de 
divers  Ecrits  fur  l’Amour  & l’Amitié , &c.  ré- 
digé par  Mr.  de  St.  Hyacinthe , où  régne 
une  véritable  Métaphyfique  de  fentiment  & 
de  goût. 

Les  Mœurs  font  un  Livre  original , & du 
premier  ordre  à plufieurs  égards  : cependant 
tout  n’y  efl:  pas  également  foutenu,  ou  plu- 
tôt y efl:  bâti  en  l’air;  puisque  la  Religion 
révélée  n’y  eft  comptée  pour  rien. 

Les  Anglois  nous  ont  donné  le  modèle 
d’une  forte  d Ouvrages,  dans  lesquels  ils 
font  demeurés  les  maîrres.  Ce  font  ceux  qui 
portent  les  noms  de  Spectateur , de  Mentor 
moderne , & de  Babillard , Ouvrages  pleins 
de  fuc  & d’énergie.  La  Bibliothèque  des  Da- 
mes & le  Héros  appartiennent  à cette  collec- 
tion. Van  Ejfen  n’a  pas  mal  réiifli  dans 
ce  genre , témoin  fon  Mifanthrope  & fa  Ba- 
gatelle y qui  fe  trouvent  dans  la  derniere 
Edition  qu’on  a faite  de  toutes  fes  Oeu- 
vres. Il  y a un  SpeHateur  François  de  Mr, 
de  Marivaux , auquel  efl:  joint  un  petit  Li- 
vre du  même  Auteur,  intitulé,  le  Cabinet  du 
Philofophe . 


Les 
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Les  Effais  de  Morale  de  Port  - Royal  en 
quatre  petits  Volumes  ont  eu,  & confer- 
vent  beaucoup  de  réputation.  LTnftitution 
d'un  Prince  par  Daguet,  & les  Leçons  de  la  Sa - 
gcjfe,  font  de  la  même  trempe.  Les  Hommes 
& la  Langue  ont  auflî  bien  du  bon.  Les 
Dialogues  Socratiques  de  Mr.  V ernet,  lont  ex- 
quis pour  le  fonds,  & pour  la  forme. 

On  peut  chercher  la  Morale  plutôt  que 
le  Goût  dans  les  Ouvrages  de  Mr.  de  St. 
Euremond , l’un  des  Ecrivains  les  plus  nerveux, 
mais  dans  quelques  endroits  obfcur&dur,  & 
dans  fes  Poëlîes  ridicule.  L'Abbé  de  St.  Real 
en  approche  beaucoup,  ou  même  le  furpafie. 
J’y  joins  le  Chevalier  de  Mère , quoiqu’il  y ait 
un  peu  d’affeftation  dans  fes  Ecrits.  Deux 
Auteurs  vivans,  Mrs.  Pecqnet  & de  Moncrifi 
nous  donnent  de  tems  en  tems  divers  Ecrits 
de  Morale  également  ingénieux  & folides. 

Le  Difcours  fur  l'Harmonie  par  Gr effet,  le 
Traité  du  Beau  par  Croufaz , cd)  un  EJfai  fur 
le  Beau  du  P.  André,  qui  eft  devenu  rare,  ap- 
partiennent au  goût. 

Les  Beaux  Arts  réduits  à un  même  prin- 
cipe , préfentent  la  leçon  foutenuë  de  l’exem- 
G 2,  pie; 
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pie  ; la  Théorie  du  Beau  y eft  revêtue  des 
plus  belles  couleurs.  Préceptes,  Images, 
Elocution,  tout  eft  d’un  grand  Maitre. 

Voici  quelques  Ouvrages  que  je  réünis 
fous  un  même  point  de  vué;  les  Dialogues 
des  Morts  de  Fénehn  & de  Fontenelle , les 
Dialogues  des  Dieux  de  Rémond  de  St.  Mard, 
les  Dialogues  fur  les  Plaifirs  fous  le  nom  de 
Patru  U)  dé Aiblancourt , les  Oeuvres  du  Comte 
Hamilton , & le  Temple  de  Gnide . 

On  a diverfes  Républiques  imaginaires, 
qui  cachent  fous  le  voile  de  l’Allégorie  des 
ïnftruffions  morales.  Tel  eft  le  Gulliver,  de 
l’ingénieux  Swift , dont  le  badinage  inventif 
s’eft  diverfifié  en  une  infinité  de  formes 
toutes  amufantes  & utiles.  Son  Conte  du 
Tonneau  eft  un  Livre  tout  à fait  original.  Il 
y a un  Nouveau  Gulliver  de  l’Abbé  Des  - Fon- 
taines, le  Voyage  des  Sevarambes , l'Utopie 
de  Thomas  Morus,  qu’il  faut  aftocier  à Y Eloge 
de  la  Folie  dlErafme , au  Voyage  fouterrain  de 
Klimmius,  aux  Mémoires  de  Gaudence  de  Lu - 
que  s , & au  Naufrage  des  Iles  flottantes . 

L’Education  desEnfans  étant  un  des  ob- 
jets les  plus  importans  dans  la  Société,  d’ha- 
biles 
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biles  Ecrivains  ont  conlâcré  leurs  veilles  à 
donner  des  préceptes,  ou  à tracer  des  modè- 
les fur  ce  fujet.  En  fait  de  préceptes,  on  a 
les  Traites  fur  ï Education  de  Locke  & de 
Croufaz , I Education  des  Filles  par  Fenelon, 
& les  excellentes  Réflexions  de  Mme  la  Mar - 
qitij'e  de  Lambert.  En  fait  de  modèles  le  plus 
accompli  fe  trouve  dans  le  Télémaque , au- 
quel reffemblent,  quoiqu  imparfaitement, 
les  Voyages  de  Cyrus  par  Ramflay , & le  Se- 
thos  de  l'Abbé  TerraJJon.  L'Hiftoire  des  flept 
Fages  de  Larrey  peut  trouver  place  ici. 

L'Anti  - Machiavel  tient  parmi  les  Livres 
Je  même  rang  que  fon  Auteur  occupe  parmi 
les  hommes* 

Sous  le  titre  de  Lettres  on  a donné  un 
grand  nombre  d’Ouvrages , où  la  Morale  & 
le  goût  font  réünis.  Je  ne  cautionne  pour- 
tant pas  toute  la  Morale  qui  fe  trouve  dans 
les  Livres  que  je  vais  indiquer:  elle  efl  un 
peu  relâchée  dans  quelques  uns  d’entreux. 

Les  Lettres  Provinciales  de  Paflcal  font  ce 
qu’on  peut  lire  de  plus  ingénieux,  & cela 
me  rappelle  fes  Penflées , qui  auroient  du  être 
placées  dans  notre  premier  Article. 

G 3 


Et 


66  CONSEILS  POUR  FORMER 


Et  Mes  Penfêes , qu’en  dira -t  - on? 

Un  autre  Chef  - d’Oeuvre  dans  fon  genre 
ce  font  les  Lettres  Per  fane  s , Livre  quon  re- 
lit toujours  avec  un  plaifir  nouveau.  Di- 
vers Auteurs  ont  couru  la  môme  carrière, 
&«l’un  de  ceux  qui  y a le  plus  brillé , c’eft  le 
Marquis  d'Argensy  qui,  après  avoir  pofé  les 
fondemens  de  fa  réputation  dans  les  Lettres 
Juives , l’a  foutenuë  dans  les  Lettres  Chinois 
fes , Cabalijliques , &c.  & dans  cette  foule 
d’Ouvrages  de  goût , dont  fa  plume  eft  une 
fource  intariffable.  V Efpiou  Turc  eft  un 
Livre  eftimé. 

Murait  eft  un  Mifanthrope , de  la  com- 
pagnie duquel  on  ne  fe  lafle  point.  Ce  n’eft 
pas  en  riant,  c’eft  en  grondant,  qu’il  dit  la 
vérité;  mail  il  a beau  fe  fâcher,  fes  travers 
plaifent  toujours , parce  qu’  il  eft  rare  qu’ils 
ne  foient  pas  foutenus  d’un  fonds  exquis  de 
bon  l'ens. 

11  a eu  un  Emule  dans  l’Abbé  le  Blancy 
qui  a peut-être  moins  de  force,  mais  qui 
cmbrafle  plus  d’objets , & les  pefe  à une  ba- 
lance pour  l’ordinaire  plus  exafte. 

Je  mets  Madame  de  Sevignè  à la  tête  de 

tou- 
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toutes  les  perfonnes  qui  ont  écrit  des  Lettres 
de  fentiment;  & fon  illuftre  Coufin,  Buffi - 
Rabutin , malgré  tout  Ton  efprit,  ne  l’a  point 
égalée.  On  doit  favoir  bon  gré  à M.  de  la 
BeaumeUe  de  nous  avoir  donné  celles  de  Ma- 
dame de  Maintenon . Balzac , & Voiture,  ont 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  leur  tems  ; mais 
ils  font  fort  déchûs  aujourdhui.  Il  y a bien 
du  goût  & de  l’enjoüement  dans  les  Oeuvres 
de  Saur  afin , de  Bourfault , de  le  Pays , de 
Noble,  de  Pelifion , & de  Bouhours.  Les  En- 
tretiens d'Arifie  cf  d’ Eugène  de  ce  dernier 
ont  occafionné  une  des  plus  fines  Critiques 
qui  ayent  jamais  été  faites,  fous  le  titre  de 
Sentimens  de  Cleante. 

Les  Lettres  fur  les  Phyfionomies  ont  fait 
beaucoup  d’honneur  à leur  Auteur,  qui  a en- 
core régalé  le  Public  de  Confeils  fur  V Amitié. 

Les  Pièces  diverfes , avec  quelques  Lettres 
de  Morale  & d’AmuJement,  parM.  deVattel \ 
font  également  fenfées  & fjpirituelles. 

Les  fameufes  Lettres  Portugaifes , & les 
Lettres  de  la  Marquife  de  R * * * par  Cre - 
billon , font  de  celles  dont  je  n*ai  pas  voulu 
garantir  la  Morale. 

G 4 
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Les  Lettres  dune  Péruvienne  occupent 
une  place  honorable  parmi  les  Livres  de 
fentiment;  mais  celles  d’Aza  ne  valent  pas 
grand’  chofe.  Il  faut  porter  un  jugement 
plus  favorable  des  Lettres  à! Osman. 

Il  y a un  immenfe  Recueil  de  Pièces  d’E- 
loquence  & de  Poéfie , c’eft  celui  des  Jeux 
Floraux , dont  les  40.  Volumes,  (il  y en  a à 
peu  près  autant,)  en  fourniroient  au  moins 
deux  ou  trois  d’un  genre  exquis. 

ARTICLE  X.  (*) 

SCIENCE  MILITAIRE  ET  MATHE- 
MATIQUES. 

Il  y a de  grands  Ouvrages  dans  lesquels  on 
peut  puifer  comme  à la  fource  tout  ce 
qui  concerne  la  Science  Militaire,  tant  dans 
la  Théorie  que  dans  la  Pratique.  Le  plus 

renom- 

(*)  Je  fuis  redevable  des  matériaux  de  prefque 
tout  cet  Article  & d’une  partie  du  fuivant, 
à M.  le  Major  Humbert , Membre  de  l’A- 
cadémie Royale  ; qui  a fourni  des  additions' 
à cette  nouvelle  Edition. 
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renommé , c’eft  1 zPolybe  du  Chevalier  Folard. 
L’Hifloire  Militaire  du  Régné  de  Louis  le 
Grand  par  Quincy , les  Mémoires  de  Feuquie- 
res,  les  Batailles  du  Prince  Eugene , & c.  don- 
nent l’exemple  avec  la  leçon. 

On  vient  d’augmenter  le  nombre  de  ces 
Livres  fi  utiles  aux  Eleves  de  Mars , en  exé- 
cutant avec  toutes  les  beautés  typographi- 
ques le  bel  Ouvrage  intitulé,  L’Art  de  la 
Guerre  par  M.  le  Maréchal  de  Puyfegur. 

Voici  des  Livres  qui  roulent  fur  des  ma- 
tières particulières.  Coehorn , nouvelle  For- 
tification, la  Haye  1706.  Deidier , le  parfait 
Ingénieur  François , Paris  1742.  in  4X0.  Ro- 
zard,  nouvelle  Fortification  Françoifie  &c. 
Nuremberg  1741.fi/4ro.  Belidor,  la  Science 
des  Ingénieurs  dans  la  conduite  des  travaux  de 
fortification , Paris  1725).  Landsherg , les 
Fortifications  de  tout  le  monde  &c.  3.  Tom. 
in  yto.  Dresde  1737.  Cet  Ouvrage  donne 
une  idée  de  tous  les  Syftèmes  de  fortification, 
& découvre  ce  qu’  il  y a de  bon  ou  de  mau- 
vais. L’Auteur  eft  un  homme  de  grande 
expérience.  St.  Remy , Mémoires  d' Artillerie, 
2 . T ornes  in  4X0.  Il  y en  a plufieurs  Editions. 

G 5 Enfin 
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Enfin  Vauban , de  Y Attaque  & de  la  defenfe 
des  Places  &c.  2 . Tomes  z»  qto.  à la  Haye 
1737.  Mr.  Humbert  a traduit  cet  Ouvrage 
en  Allemand  par  ordre  du  Roi,  pour  l’ufagc 
des  Officiers  de  fes  Armées.  On  peut  y 
joindre  Elément  de  l'Art  militaire , par  Mr. 
d'Hericourt,  à la  Haye,  1748-  8vo.  Il  y a 
un  Dictionnaire  militaire  en  deux  Tomes  in 
12.  Geneve. 

Par  rapport  aux  Mathématiques,  nous 
ne  parlerons  point  des  Traités  de  Géométrie 
fublime , puisqu’il  s’agit  uniquement  de  for- 
mer la  Bibliothèque  d’un  Cavalier  qui  cher- 
che à s’inftruire  dans  les  chofes  que  la  bien- 
féance  ne  lui  permet  pas  d’ignorer.  Nous 
nous  bornons  donc  à indiquer  les  livres  fui- 
vans.  CroufaZy  Réflexions  fur  Y utilité  des 
Mathématiques  y & un  Eflai  d' Arithmétique 
démontrée  y Amft.  17 15.  12.  Le  Traité  de 
la  Grandeur  en  généraly  & c.  du  P.  Lamiy  Amft. 
1692.  12.  Les  nouveaux  Elément  de  Géo- 
métrie du  même,  Paris  12.  1692.  Les 
Oeuvres  de  Mathématiques  du  P.  PardieSy  la 
Haye  12.  1691.  Les  Oeuvres  pofthumes  de 
Rohaulty  la  Haye  1692.  2 Tomes,  8V0- 

Mr. 
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Mr.  Clairaut  a publié  des  Elément  de 
Géométrie , Paris  gvo.  1741.  qui  font  véri- 
tablement à la  portée  de  tout  Leâeur,  qui 
veut  y apporter  un  peu  d’attention.  L’if- 
brégê  de  Géométrie  de  Mr.  Rward  eft  très 
bien  fait:  on  Penfeigne  en  France,  & il  a 
été  recommandé  par  Mr.  Roîiin . 

Pour  la  Géométrie  pratique,  entre  une 
foule  de  Livres  qui  la  concernent,  voici 
ceux  qu’on  peut  donner  pour  les  meilleurs. 
Se  b.  le  Clerc , Pratique  de  Géométrie  fur  le  pa- 
pier & fur  le  terrain  y in  8voy  2.  Tom.  Paris 
1691.  Méthode  de  lever  les  plans  & les  Car- 
tes de  Terre  & de  Mer  & c.  Paris  1693.  12. 
La  Géométrie  pratique  de  /’ Ingénieur,  ou  l'Art 
de  mefurery  divifé  en  8 . Livres , Strasbourg 
1723.  in  4m. 

Si  l’on  veut  un  Cours  complet  de  Ma- 
thématiques-, il  y a celui  de  Mr.  Wolffy  en 
Latin  in  4X0.  ou  en  Allemand  in  8vo . On  a 
en  François  un  Cours  de  Mathématiques  par 
Ozanam  en  g.  Tomes  in  8vo,  y compris  lès 
Récréations  Mathématique  s , Paris  1697.  Mais 
cet  Ouvrage,  quoique  fort  cher,  Rappro- 
che 
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chc  pas  du  précèdent,  & neft  pas  à beau- 
coup près  fi  complet. 

Le  Dictionnaire  Mathématique  dOzanam 
Paris  1691.  efi:  un  bon  Livre,  mais  infé- 
rieur pour  l’univerfalité  des  Termes  de  cette 
Science  au  DiHionnaire  de  Mathématiques  en 
Allemand,  par  Mr.  IVoljf  in  8vo. 

La  Méchanique  étant  une  fcience  aufiï 
agréable  qu’utile,  on  pourra  fe  procurer  à 
cet  égard  les  Livres  fuivans.  Bion , Conflruc- 
îion  ufage  des  Infirumens  de  Mathémati- 
ques. La  meilleure  Edition  efi:  de  Paris  1725. 
ou  la  Haye  1723.  in  qto.  Mr.  Doppelmayer 
a traduit  ce  Livre  en  Allemand,  & la  aug- 
menté de  deux  Tomes.  Je  ne  fâche  gué- 
res  de  Livres  de  Mathématiques  plus  com- 
mode & mieux  fait.  Machines  Inventions 
approuvées  par  ! Académie  Royale  des  Sciences, 
Paris  1735.  6.  Volumes  in  yto.  Traité  des 
forces  mouvantes  pour  la  pratique  des  Arts  & 
des  Métier  s, par  Mr.  le  Camus , Paris  1724. 1 2.. 
Ceft  un  petit  Ouvrage  très  propre  à don- 
ner une  idée  diftin&e  de  toutes  fortes  de 
Machines.  La  Méchanique  du  Feu , ou  Trai- 
té des  Nouvelles  Cheminées , Amft.  1696.  Trai - 
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tè  des  moyens  de  rendre  les  rivières  naviga- 
bles, Amft.  1 696.  in  Svo.  Ce  Livre  a été 
traduit  en  Allemand, 'avec  des  Remarques 
par  Mr.  Fæfch , Lieutenant  - Colonel  en  Saxe. 
Il  y a plufieurs  bons  Traités  Allemands  de 
Leutman  fur  ces  matières.  Enfin  le  grand 
Ouvrage  de  Mr.  Leupold , fous  le  titre  de 
Tkéatrum  Machinarim  &c.  en  Allemand  g. 
Voll.  in  folio,  eft  ce  qu’il  y a de  plus  complet 
pour  la  fabrique  de  toutes  les  Machines  que 
Ton  veut  inventer.  Il  ne  faut  pas  y chercher 
une  grande  Théorie  ; il  ne  s’agit  que  de  la 
Pratique,  mais  c’eft  par  là  même  que  les  Ar- 
tiftes  peuvent  en  retirer  une  extrême  utilité. 

N’oublions  pas  l' Architecture  Hydrauli- 
que , ou  l'Art  de  conduire , délever,  & de  mé- 
nager les  eaux , par  M.  Belidor;  à Paris, 
grand  in  qto. 

Pour  l’Architeflure  Navale  & la  Navi- 
gation on  eftime , T Art  de  bâtir  les  Vaijfeaux 
avec  les  Pavillons  des  differentes  Nations , 
Amft.  1719.  in  qto.  Traité  complet  de  na- 
vigation, par  Bouguer,  Paris  1706.  in  quarto. 
Dictionnaire  de  Marine  par  Aubin,  Atnft. 
1702.  quarto. 


Pour 
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Pour  l’Architeflure  Civile,  on  ne  peut 
fe  difpenfer  d’avoir  le  Vitruue  deM .Perrault, 
Paris,  in  folio,  le  Palladio,  Scamozzi , Ser- 
lio , (on  a ces  trois  derniers  en  Italien  & en 
François,)  & Fignole , fous  le  titre  de  Cours 
d Architecture  par  Daviler , augmenté  par  le 
Blond , & réimprimé  à Paris  en  1738-»  On 
n’a  pas  mis  dans  cette  Edition  le  Dictionnaire 
des  termes  de  Y art  de  bâtir , mais  en  revan- 
che on  l’a  augmentée  de  plufieurs  nouvelles 
Planches,  & de  Deffeins  conformes  à l’ufage 
préfent,  auffi  bien  que  de  Remarques,  par- 
mi lesquelles  on  en  trouvera  quelques  unes 
contre  le  mauvais  goût  de  certains  ornemens, 
qui  paroiffent  vouloir  prendre  le  deflus. 
V Architecîure  de  Seb.  le  Clerc  à Paris  in  qto, 
17 14*  eftun  modèle  de  bon  goût  dans  cette 
fcience. 

Le  Cours  d Architecîure , enfeignè  dans 
T Académie  Rojale  d Architecture , par  M. 
Blondel , à Paris,  in  folio , 1698.  eft  auffi 
un  très  bon  livre.  Il  y a un  autre  Auteur 
de  même  nom,  qui  a publié  en  1738-  à 
Paris  un  Traité  ; De  la  décoration  des  Edifi- 
ces en  général,  en  un  Volume  in  quarto. 


Le 
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Le  Parallèle  de  ï Architecture  de  M.  de  \ 
Chambra)/,  in  folio,  Paris,  eft  un  Livre  ex- 
cellent pour  la  Théorie , comme  le  fuivant 
l'eft  pour  la  Pratique  : L Architecture  moder- 
ne , ou  X Art  de  bien  bâtir , pour  toutes  fortes 
de  perfomes , tant  pour  les  Maifons  des  par- 
ticuliers que  pour  les  Palais . 2.  Tom.  in 
quarto  1728. 

Tous  les  Livres  d’Architefture  de  Sturm 
doivent  entrer  dans  une  Bibliothèque  dreffée 
en  Allemagne.  M.  P enter , aâueîlement 
Profeffeur  à Gvttingen , a publié  divers  Ou- 
vrages qui  répandent  un  grand  jour  fur  la 
maniéré  de  bâtir  en  Allemagne  & dans  les 
Pals  leptentrionaux. 

Un  véritable  Livre  de  goût,  ce  font  les 
Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres  & des  Ar- 
chitectes par  Felibien , Paris,  in  quarto , de 
même  que  Y Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres , 
par  M.  de  Piles,  à Paris  1715.  in  umo,  & 
le  Cours  de  Peinture , par  Principes  du  même 
Auteur,  in  umo,  à Paris,  1708-  En  gé- 
néral les  Ouvrages' de  M.  de  Piles  font  excel- 
lens,  & contiennent  tous  les  myftères  de 
l’Art  dévelopés  avec  beaucoup  de  netteté. 

On 


7 6 CONSEILS  POUR  FORMER 

On  peut  y joindre  Y Abrégé  hiftorique  de  l'o- 
rigine èJf  de  progrès  de  la  Gravure , par  M. 
le  Major  de  Humbert , in  i2mo. 

On  eftime  Y Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fa- 
meux Peintres  avec  leurs  Portraits , &c.  par 
M ...  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier,  in  410.  Paris  1745. 

L’Art  de  bien  ordonner  les  Jardins  étant 
du  refiort  de  l'Architecture , entre  un  nom- 
bre infini  d’Ouvrages  qui  en  traitent,  les  fui- 
vans  me  paroiflent  les  plus  utiles  : Inflruclion 
pour  les  Jardins  fruitiers  & potagers , Trai- 
té des  Orangers , & Réfiéxions  fur  l'Agricul- 
ture &c.  par  M.  de  la  Quintinie  2.  Tom.  in 
4to,  Paris.  L’Edition  d’Amfterdam  1697. 
eft  fort  augmentée.  La  Théorie  & la  Prati- 
que du  Jardinage , où  l'on  traite  à fonds  des 
beaux  Jardins , appelles  les  Jardins  de  pro- 
preté , comme  font  les  Parterres , les  Bosquets , 
les  Boulingrins , &c.  in  4m,  Paris  1739. 

Les  matières  les  plus  intéreffantes  font 
excellemment  traitées  par  M.  Duhamel , dans 
fes  Volumes  fur  la  Culture  des  Terres.  Joig- 
nez - y le  Calendrier  des  Laboureurs. 


ARTI- 
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ARTICLE  XI. 

GEOGRAPHIE  ET  VOYAGES. 


Je  commence  cet  Article  par  le  Grand 
Dictionnaire  Géographique  de  M.  de  la 
Martiniere , in  folio.  C’eft  à la  vérité  un 
ornement  de  Bibliothèque,  mais  il  a le  dé- 
faut inévitable  dans  les  premières  Editions 
de  ces  fortes  d’Ouvrages , ceft  à dire , beau- 
coup d’ inexa&itudes  & domiffions,  quel- 
quefois capitales,  témoin  celle  de  St. Peters- 
bourg,  dont  l’Article  ne  s’y  trouve  point. 

L'Atlas  Hifiorique  de  Gueudeville  eft  peut- 
être  encore  plus  fufpetl  du  côté  de  l’exa&i- 
tude , mais  la  beauté  de  l’exécution  & la  va- 
riété prodigieufe  des  matières,  en  font  un 
Livre  au  moins  très  amufant. 

On  a un  Dictionnaire  Géographique  uni- 
verfel , tiré  de  Baudrand , par  Muty,  Ütrecht 
1702.  in  qto.  Alphabÿ  Géographique  des 
Empires , Royaumes , & c.  par  de  la  for  eft  de 
Bourgoing , Paris  1709.  12.  Méthode  pour 
H étu~ 
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étudier  la  Géographie  par  Lenglet  du  Fresnoy , 
Paris  1736.  5 Vol.  in  12 mo. 

Kohbe  & la  Croix  feroient  affez  bons , s’il 
n’y  avoit  pas  tant  de  fautes  pour  ce  qui  con- 
cerne l'Allemagne.  On  ne  peut  guères  fe 
pafler  pour  cet  Empire  de  la  Géographie 
de  Hübner  le  fils,  en  Allemand,  3 Tomes 
in  8vo  Hambourg  1756. 

Cet  Ouvrage  fi  utile  a été  traduit  tout 
nouvellement  en  François,  & imprimé  à 
Laufanne,  en  trois  Tomes,  in  tfuo. 

J’indique  encore  VA.  B.  C.  du  Monde 
pour  trouver  fur  les  Cartes  Géographiques  par 
le  moyen  des  degrés  tous  les  Pais , &c.  par  P. 
J)uvaly  Paris  1659.  in  12.  & Y Introduction 
à la  Géographie , où  font  la  Géographie  AJlro- 
nomique  & la  Naturelle  y par  Sanfon  &c. 
Utrecht  1692. 

'A  ces  Livres  il  faut  ajouter  les  Cartes 
des  meilleurs  Auteurs.  Toutes  celles  de 
M.  de  liste  y qui  font  au  nombre  de  80.  font 
très  bonnes-;  mais  comme  les  Cartes  origi- 
nales de  cet  Auteur  Ÿont  devenues  rares,  on 
pourra  fe  contenter  des  Copies  qui  fe  trou- 
vent facilement. 


Les 
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Les  Cartes  de  M.  d’Anville  font  excellen- 
tes, fans  être  rares.  Il  a donné  dix-fept 
Cartes  anciennes,  & le  Nouvel  Atlas  de  la 
Chine  j de  la  Tartarie  Chinoise , du  Thibet  & 
de  la  Corée , en  42.  feüilles , à la  Haye  1737. 

Parmi  les  Cartes  de  Homann , on  peut 
hardiment  choifîr  les  Provinces  de  l'Alle- 
magne. J’en  dis  autant  de  celles  de  Seutter: 
elles  font  prefque  toutes  bonnes.  Pour  les 
Païs  - Bas , on  peut  faire  une  Colleûion  en- 
tre les  Cartes  de  Vifcher , d ’Oitens,  St  de 
Mortier, 

Voici  encore  des  Cartes  que  je  recom- 
mande. L’Allemagne  en  4 feüilles  par  Et- 
fenfckmidt . La  Hongrie  en  4 feüilles  par 
le  Capitaine  Millier.  La  Bohème  en  g feuil- 
les par  le  même.  Toutes  les  Cartes  de 
Zürner , de  Zollmann , & fur  tout  celle  de 
M.  Hafe. 

L’Académie  de  Berlin  a fait  graver  un 
Atlas  travaillé  avec  beaucoup  deToin,  fous 
la  direûion  du  célébré  M.  Euler , 

Le  Blafon  a une  liaifon  naturelle  avec  la 
Géographie,  & quelques  Ouvrages  Héral- 
H % diques 
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diques  doivent  entrer  dans  notre  Cabinet, 
comme;  Marc  Vidfon  de  la  Colombier e,  ï Art 
Héraldique , ou  la  Science  duBlafon , in  folio , 
Paris.  Le  Théâtre  dé  Honneur  & de  Cheva- 
lerie',  du  même,  2 Voll.  Paris  1643.  L’Of- 
fice des  Rois  d'armes , du  même,  4m  Paris. 

On  tirera  encore  meilleure  parti  des 
Ouvrages  de  Spener,  favoir;  Phil.  Jac.  Spe- 
neri  Infignium  illufirium  &c.  Francf.  in  folio . 
C’efl:  l’Ouvrage  le  plus  curieux  & le  plus 
exa£t  que  l’on  puiffe  acquérir  fur  la  fcience 
Héraldique,-  furtout  pour  les  Familles  de 
l’Empire  & des  Royaumes  Septentrionaux. 
L’Auteur  étoit  en  correfpondance  étroite 
avec  le  Père  Meneftrier , dont  on  a la  Science 
de  la  Noble jfe  ^ avec  le  Blafon , Paris  165)1.  in 
12.  On  a du  même  Auteur,  Origine  des 
Ornement  des  Armoiries.  Paris,  1680.  in  12. 
& la  Nouvelle  Méthode  raifonnée  du  Blafon  in 
12.  à Lyon.  Les  Souverains  du  Monde , in 
12.  4 Tomes,  font  un  Ouvrage  traduit  de 
l’Allemand. 

Paflons  aux  Voyages;  le  nombre  en  eft 
prodigieux;  mais  il  eft  aifé  de  fe  borner. 

D’a- 
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D’abord  on  pourra  avoir  ÏHifloire  des  Voya- 
ges , dont  les  Volumes  in  4m.  traduits  de 
l’Anglois,  paroiflent  à Paris  par  les  foins  de 
Mi\  l’Abbé  Prévôt , & font  aufii-tôt  réimpri- 
més en  Hollande,  avec  des  Additions  confî- 
dérables.  On  a aufli  le  Recueil  des  Voyages 
au  Nord  avecfig.  9 Voll.  inSvo , Amft.  173 i. 
& fuiv. 

Il  y a des  Voyages  fa  vans,  comme  ceux 
de  Tourne  fort , de  Spon  & Wheler , la  Des- 
cription de  l'Egypte  par  Maillet , & les  Voya- 
ges du  Dr.  Shaw , qui  font  pleins  d’érudi- 
tion , fans  y rien  perdre  du  côté  de  l’agré- 
ment. 

Les  principaux  Voyageurs  que  je  me 
rappelle,  font  Tauernier , Thevenot , Monco - 
vys  > de  Bruyn , Olearius , Chardin , Dampier , 
Lz/rtf/,  &c. 

Le  P.  Labat  a fait  une  grande  quantité 
de  Voyages  du  fonds  de  fon  Cabinet.  Ils 
font  amufans , mais  on  a fujet  de  douter  de 
leur  fidélité.  (*) 

H 3 Le 

(*)  Les  Voyages  du  Père  Labat  font  très  cu- 
rieux, furtout  cçux  d’Efpagne  {y  d Italie. 

( A Ü 
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Le  Voyage  d Italie  de  Mijfon , & les  Mé- 
moires de  Mr.  le  Baron  de  P b Unit  z , ont  tout 
ce  qui  peut  attacher  un  Le&eur  curieux  & 
de  bon  - goût. 

Nous  avons  eu  depuis  le  Voyage  de  l’A - 
mcrique  Méridionale  par  D.  Antonio  d'UUoa 
& Don-  Juan,  Commandeur  â’AUiaga,  & le 
Voyage  de  l'Amiral  Anfon , qui  font  tout  à 
fait  intéreflans  pour  ceux  qui  préfèrent 
I’exa&itude  au  merveilleux.  Il  a paru  auffî 
un  Voyage  à la  Baye  de  Hudfon , qui  a fon 
mérite. 

Les  Rélations  de  Mrs.  Bouguer  & de  la 
Condaminc  ont  excité  l’attention  par  divers 
endroits. 

AR- 

Il  eft  fort  fidele  dans  fa  narration , & exami- 
mine  tout  avec  précifion;  je  ne  connois 
guères  de  Livre  plus  utile , entre  autres  pour 
les  Amateurs  de  l’Architeéhire , Peinture  & 
Sculpture;  & comme  un  grand  Artifte,  il  a 
lui  - meme  eu  la  direélion  de  plufieurs  Edi- 
fices, & les  a exécutés  avec  l’approbation 
des  Connoifleurs,  (Note  de  M.  le  Major 
Humbert.) 
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JURISPRUDENCE  ET  MEDECINE. 


’efl  uniquement  pour  ne  rien  omettre 


que  j’indique  ces  deux  Sciences , & Tout 
fent  bien , que  mon  plan  ne  me  permet  pas 
d’en  tirer  beaucoup  d’Ouvrages  propres  à 
enrichir  notre  ColleQion. 

Par  la  Jurisprudence  j entens  leuletnent 
les  matières  du  Droit  naturel  & du  Droit 
public,  entant  qu’elles  peuvent  être  l’objet 
de  l’attention  d’une  perlonne , qui  ne  s j eft 
pas  fpéciaîement  confacrêe* 

Un  Ouvrage  fondamental  qui'  peut  fervir 
d’Introduftion  à tous  ceux  qui  concernent  le 
Droit,  c’eft  l’Ejprit  des  Loix , par  lequel  M. 
le  Prélîdent  de  Montesquieu  s’êtoit  confirmé 
dans  la  poiïefiîon  depuis  longtems  acquife, 
d’un  des  premiers  rangs  de  la  République 
des  Lettres.  On  ne  devoit  pas  moins  atten- 
dre de  l’Auteur  des  Conjidérations  fur  les  eau - 
[es  de  la  grandeur  & de  la  décadence  des  Rq* 
mains. 


ARTICLE  XII. 


Je 
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Je  n’indiquerai  pour  le  Droit  Naturel, 
que  les  Traduftions  que  Mr.  Barbeyrac  a don- 
nées des  meilleurs  Ouvrages  en  ce  genre. 
Tels  font  le  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix 
par  Grotius , le  Droit  de  la  Nature  des 
Gens  par  Puffendorff , & le  Traité  des  Loix 
Naturelles  par  Cumberland . 

Le  Droit  Public  a fourni  matière  à d’am- 
ples Recueils , qui  font  d un  prix  çonfidéra- 
bles.  Les  plus  eftimés  font  ceux  de  Lam - 
berti , de  Dumont , & de  Roujjet ; On  a aus- 
fï  des  Mémoires  de  divers  Congrès,  comme 
de  Ryswik , de  Nimegue , d'Utrecht . Les 
Lettres  & Mémoires  du  Cardinal  d’OJfat , 
Waljingham , &'  du  Comte  d ' Extrades  ^ font 
dexcellens  modèles  en  fait  de  Politique  & 
de  Négociation* 

Un  des  plus  vaftes  Recueils  Publics 
qu’on  ait  exécuté,  ce  font  les  Aftes  de  Ry~ 
mer , dont  il  exifte  une  Edition  faite  en  Hol- 
lande avec  beaucoup  d’exaftitude. 

Le  Droit  Public  Germanique , en  2* 
Vol.  in  gvo.  chez  Mortier,  Amft.  1749*  eft 
Un  Livre  fort  bien  fait. 


VAm - 
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L' AmbaJJ'adeur  & fes  fondions  par  JVic- 
quefort , eft  un  Livre  d’ufage* 

En  fait  de  Politique  générale  les  Difcours 
de  Gordon  fur  Tacite,  & le  Traité  du  Gou- 
vernement civil  par  Locke , font  deux  Ouvra- 
ges d’une  grande  force. 

Depuis  quelque  tems  il  paroit  des  livres 
fur  le  Commerce,  qui  fourniffent  des  ouver- 
tures admirables , & jusques  à préfent  peu 
connües.  Il  faut  mettre  à la  tête  les  Elêmens 
du  Commerce , & y joindre  les  Remarques  fur 
les  avantages  les  defavantages  de  la  France 
& de  la  Grande  Bretagne , &c.  du  Chevalier 
Nikols , avec  trois  ou  quatre  autres  dans  le 
même  genre. 

Les  Difcours  Politiques  de  M.  Hume  mé- 
ritent tous  les  Eloges  qu’ils  ont  reçus,  & M* 
l’Abbe  le  Blanc  en  a donné  une  excellente 
Traduftion* 

Il  ne  me  refte  que  la  Médecine,  & je 
l’aurai  bientôt  expédiée.  On  peut  en  puifer 
l’Hiftoire  dans  le  Clerc,  & dans Freind,  qui 
l’ont  écrite.  UEtat  abrégé  de  la  Médecine 
par  Allen , eft  un  Livre  inftru&if.  On  peut 

H5 
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attribuer  le  même  caraftére  au  Traité  des 
maladies  &<:♦  par  Helvétius. 

On  lira  avec  plaifir  l'Effai  fur  la  Santé 
parCheyne,  & le  petit  Ouvrage  qui  porte 
le  nom  de  Cornaro. 

Il  y a un  petit  nombre  de  Traités  parti- 
culiers , curieux  & amufans*  On  trouvera 
tels , fi  je  ne  me  trompe , celui  des  Vertus 
médicinales  de  l'Eau  commune , & celui  de 
TEau  de  Goudron , qui  a fait  pendant  quel- 
que tems  beaucoup  de  bruit. 

Perfonne  ne  fera  fâché  d’avoir  dans  fon 
Cabinet  la  Chymie  de  Lemery , VExpofition 
anatomique  de  Winslow , & l’Hiftoire  des 
Plantes  ufuelles  par  Charnel, 

Si  quelcun  veut  prendre  un  vol  plus  éle- 
vé , qu’il  life  les  Bœrhaave , les  Hoffmann , les 
Stahl,  les  Van-Swieten,  & les  Haller.  Rien 
ne  rend  la  Médecine  du  corps  plus  utile  que 
de  ne  pas  négliger  celle  de  l’Efprit  ; & M .le 
Camus  a donné  un  bon  Ouvrage  fur  cette 
derniere. 
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NOTICE 

DE  MES  OUVRAGES. 

On  m’a  fouvent  demandé  la  Notice  que  je 
vais  donner  ; je  l’ai  promife,  mais  divers 
obftacles  m’ont  empéché  de  dégager  ma  pro- 
inelfe.  Je  crois  avoir  trouvé  ici  une  place  affez 
convenable  pour  ce  petit  dénombrement.  Quand 
on  l’aura  lu , on  verra  bien  qu’il  ne  peut  y avoir 
dans  mon  fait  que  de  la  complaifance  pour  au- 
trui, & nullement  pour  moi -même;  n’ayant  au- 
cun fujet  de  tirer  vanité  de  produéïions r,  qui  ne 
font  que  trop  nombreufes , mais  qui  font  bien 
éloignées  du  degré  de  perfe&ion  que  j’aurois  de- 
lire  d’y  mettre.  C’eft  donc  une  efpece  de  con- 
fcfîion  qu’on  m’arrache  ; & je  fuis  d’autant  plus 
difpofé  à la  faire  , que  je  n’ai  pas  lieu  de  croire 
que  je  doive  augmenter  beaucoup  déformais  le 
nombre  de  mes  Ouvrages.  Une  conftitution  af- 
faiblie par  vint  années  d’infirmités  ne  me  per- 
met pas  de  former  des  projets  étendus,  & de 
nourrir  des  efpérances  éloignées.  J’acquiefce 
de  toute  mon  ame  aux  difpenfations  de  la  fage 
Providence  ; Sc  je  vais  entrer  dans  un  détail  qui, 
en  m’obligeant  d’indiquer  les  principales  parti- 
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cularités  de  ma  vie , me  rappellera  le  fouvenir  de 
toutes  les  grâces  dont  elle  a été  comblée. 

Né  le  51  Mai,  1711.  je  fus  deftiné  par  mes 
parens  au  >t.  Miniftère;  &,  foit  qu’on  m’en  eut 
infpiré  le  goût,  ou  que  la  Nature  l’eut  donné, 
je  feus  à peine  affembler  quelque  mors  , que  tou- 
tes mes  idees,  de  tous  mes  delîrs,  fe  tournèrent 
de  ce  côté -là.  J’entrai  au  College  François  en 
Mai  1720.  de  j’eus  fini  ce  qu’on  appelle  les  Claf- 
fes  en  Septembre  1725.  Je  pafi'ai  alors  à l’Au- 
ditoire de  Philolopbie,  de  j’afiiûai  pendant  deux 
ans  aux  leçons  de  M.  la  Croze.  Je  fus  reçus 
Propofant  en  Novembre  1727.  Candidat  en  Dé- 
cembre 1729.  de  Miniftre  appelle  à l’Eglüe  de 
Brandebourg , en  Mars  1731*  Je  ne  reliai  que 
quelques  femaines  dans  cette  Ville,  ayant  été 
aulîi  tôt  rappellé  à Berlin , de  inftallé  en  qualité 
de  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Friderujladt , au 
mois  d’Août  de  la  même  année. 

La  rapidité  avec  laquelle  j’avois  paflfé  par 
ces  diflférens  degrés , qui  m’avoient  conduit  dès 
l’âge  de  vint  ans  au  fervice  de  la  plus  grande  de 
de  la  plus  nombreufe  Eglife  qu’il  y eut  alors 
dans  la  Capitale,  ne  m’avoit  permis  d’autres  étu- 
des que  celles  qui  etoient  elfentielles  à ma  pro- 
fefiion  ; de  d’ailleurs  il  ne  m’étois  jamais  entré 
dans  l’efprit  que  je  pourrois  paffer  de  cette  pro- 
fèflion  à d’autres,  encore  moins  que  je  fatigue- 
rois  les  prelfes  de  mes  Ecrits. 

ï.  Le 
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T.  La  première  occafion,  qui  m’achemina  au 
travail  d’ Auteur,  vint  des  liaifons  que  je  formai, 
au  commencement  de  1752.  avec  feu  S.  E.  M. 
le  Comte  de  Manteuffel , Seigneur  dont  la  mémoi- 
re cft  encore  toute  récente,  à qui  a reçu  des  Gens 
de  Lettres  les  éloges  que  fon  amour  pour  les  Let- 
tres méritoit.  Il  étoit  alors  occupé  à défendre  la 
caufe  de  fon  Maître , Augufle  IL  Roi  de  Pologne, 
contre  Stanislas , Compétiteur  d 1 Augufle.  C’etoit 
le  fort  de  la  crife  des  Elevions  ; & les  Ecrits  qui  y 
étoient  relatifs  paroifloient  coup  fur  coup.  M.  de 
Manteuffel  m’affocia  en  quelque  forte  à une  ta- 
che bien  étrangère  à mes  occupations  précéden- 
tes; & je  fis  beaucoup  de  befogne  en  affez  peu 
de  tems.  Ce  n’cft  prefque  pas  la  peine  d’indiquer 
les  Pièces  qui  en  furent  le  produit.  La  principale 
ctoit  intitulée  ; Commerce  de  Lettres  entre  deux 
Amis  de  fentïmens  différens  au  fujet  de  la  Diete 
d’Eletfion , des  Proclamations  de  Stanislas  Lec- 
zinsky,  de  VEleBeur  de  Saxe.  1734.  in  quar- 
to \ auquel  on  peut  joindre,  les  Articles  des  Paâa 
Couvent  a , Y Information  fur  F Etat  préfent  des 
affaires  de  Pologne , & d’autres  Pièces  femblables, 
traduites  pour  la  plupart  du  Latin,  & imprimées 
in  quarto , dans  le  cours  de  la  meme  année. 

2.  Je  ne  demeurai  pas  longtems  dans  cet  élé- 
ment, quoique  d’autres  circonftances,  dont  je  fe- 
rai mention  plus  bas,  m’y  ayent  quelquefois  rap- 
pelle dans  la  fuite;  mais,  ayant  appris,  pour 

ainlî 
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ainfi  dire,  par  ces  effais  que  j’étois  en  état  de  ma- 
nier la  plume,  j’en  fis  un  ufage  beaucoup  plus 
fatisfaifant  pour  moi , en  acquiefçant  à la  pïopo- 
fi-tion  de  feu  M.  de  Beaufobre,  le  Père,  qui  voulut 
bien  m’affocier  avec  lui  à la  compofition  de h Bi- 
bliothèque Germanique , Journal  commence  en 
1720.  par  une  Société  qui  avoit  pris  le  nom  à’A- 
fionyme , fous  la  direction  de  M.  Lenfant.  M.  de 
Beaufobre , qui  m’honoroit  d’une  amitié  vraye- 
ment  paternelle,  guida  mes  premiers  Extraits; 
& je  débutai  par  celui  du  Tome  I.  du  Jus  Eccîe - 
JtaJlicum  Bœbmeri , qui  fut  inféré  dans  le  Tome 
XXVII.  de  la  Bibliothèque  Germanique.  Depuis 
ce  tems  - là  je  fournis  régulièrement  rnon  contin- 
gent, c’eft  à dire,  environ  un  tiers  de  chaque  Vo- 
lume jufqu’à  la  mort  de  M.  de  Beaufobre,  en  1738* 
Je  demeurai  alors  en  fociété  avec  M.  de  Moue  1ère , 
travaillant  chacun  également.  Privé  de  nouveau 
de  ce  digne  Ami  en  1742.  je  reliai  quelque  tems 
feul.  L’ancienne  Bibliothèque  Germanique  avoit 
pris  fin  au  Tome  L.  &le  Journal  Littéraire  d’ AU 
lemagne  lui  avoit  fuccédé.  Il  ne  parut  qtie  quatre 
Parties  de  celui-ci;  après  quoi  je  commençai, 
avec  M.  de  Perard,  la  Nouvelle  Bibliothèque  Ger- 
manique. Cette  afîbciation  ayant  celle  au  Tome 
V.  je  mis  mon  nom  à la  tête  du  Tome  VI.  pour 
les  trois  premiers  mois  de  1750.  & depuis  ce  tems- 
là  j’ai  foin  d’en  publier  régulièrement  quatre  Par- 
ties par  an.  Je  n’ai  pas  crû  devoir  féparer  l’His- 
toire 
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toire  de  ce  Journal,  qui  eft  mon  principal  Ouvra- 
ge,  en  égard  à la  durée,  & que  je  tâche  de  rendre 
auifi  intéreflant  qu’il  m’eft  poffible. 

3.  Etant  tombé  malade  au  mois  de  Janvier, 
1735.  je  demeurai  très  longtems  tout  à fait  hors 
de  combat  ; mais  ce  fut  dans  le  fonds  cette  mala- 
die & fes  fuites  qui  redoublèrent  mon  application 
au  travail  du  Cabinet,  parce  que  je  fentis  bien  la 
difficulté  que  j’aurois  de  foutenir  les  fondions  or- 
dinaires de  Palteur , & la  néceffité  de  tourner  mes 
vues  vers  des  établiflemens  d’un  autre  genre* 
J’obtins  cependant  la  place  entière  de  Palleur  de 
la  Fridericfladt , à la  mort  de  M.  F orner  et , arri- 
vée en  Février  1736.  &je  fis  imprimer  à cette  oc- 
cafion,  Le  Fidele  fortifié  par  la  grâce , ou  Sermon 
prononcé , &c*  à Berlin,  1736*  in  quarto, 

4.  Feu  M.  le  Ducbat , fort  connu  dans  notre 

Littérature  Françoife,  étant  mort  en  Juillet  1735. 
avoit  laide  fes  Livres  chargés  de  plufîeurs  Notes 
écrites  de  fa  main.  Je  m’amufai  à les  recueillir; 
& cette  Colle&ion  fut  imprimée  fous  le  titre  de 
Ducatiana,  ou  Remarques  de  feu  M . le  Duchat, fur 
divers  fujets  d’Hifloire  de  Littérature , &c.  par 

M.  F.  à Amflerdam,  chez  Fierre  Humbert,  173g. 
2 Tomes,  in  oâavo.  J’ai  auffi  fourni  des  Notes 
Manufcriptcs  de  M.  le  Duchat  pour  l'Edition  de 
divers  Ouvrages,  comme  Rabelais , Brantôme,  le 
Recueil  ü An  a publié  par  M.  Des  Maizeaux  Scc, 
Mais  ce  que  M.  le  Duchat  avoit  laide  de  plus  confi- 

dérable, 
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dérable,  Cétoit  un  Exemplaire  du  Difiiomiaire 
Etymologique  de  Ménagé , tout  rempli  de  Notes 
Manufcriptes.  On  verra  plus  bas  ce  qu’il  cft  de- 
venu. 

5.  Je  m’engageai  à la  fin  de  1737.  à la  compo- 
fition  d’un  Ouvrage  périodique,  qui  parut  pen- 
dant quelque  tems  en  forme  de  feuilles  hebdoma- 
daires fous  le  titre  de  Mercure  & Minerve , à Ber- 
lin, chez  Schmidt , 1738*  Le  Libraire  fouhaita 
enfuite  de  publier  l’Ouvage  par  mois  ; & je  don- 
nai Avril,  Mai,  Juin,  & Juillet,  1738*  fous  le  ti- 
tre d’ Amufemens  Littéraires , Moraux , & Politi * 
qiies;  après  quoi  tout  prit  fin. 

6.  Le  Comte  de  Manteuffel , ayant  quitté  la 
Politique,  pour  fe  jetterdans  la  Théologie  & dans 
la  Philofophie,  me  remit  à l’Ouvrage  plus  fort  que 
jamais.  Ce  n’étoit  que  Tradu&ions , Préfaces, 
Avertiflemens , Notes,  où  Bon  combattoit  à fer 
émoulu  pour  la  Philofophie  Wolfienne  contre  fes 
Adverfaires.  Tout  cela  étoit  paflablement  ridicule* 
J’avois  fourni  ma  quotepart  du  Volume  intitulé,: 
Sermons  fur  le  myflère  de  la  tiaijfance  de  Jefus - 
Chrijly  par  M.  Reinbeck,  &c.  précédés  d'une  Dé - 
dicace  à M.  Lange,  à Berlin  1738*  tn  oBavo.  Je 
fis  une  bonne  réfblution  de  ne  plus  participer  à 
ces  bizarres  produétions,  Sc  je  la  tins.  Les  Notes 
phiiofopbiques , qui  font  fous  le  Texte  de  la  Bro- 
chure intitulée,  Le  Pbilofopbe  Roi,  la  Théorie 
des  ajfaires  publiques , traduite  de  IVoljf  par  M. 
Jean  Des  Champs,  font  encore  de  moi.  Fatras 
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que  tout  cela  ! Je  dirigeai  dans  ce  tems  - là  Pim- 
preftion  d’un  meilleur  Ouvrage  ; ce  font  les  Ser- 
vions de  M.  Forneret , à Berlin,  1738.  in  ccfaio. 
J’eus  auffi  alors  un  furcroît  d’occupation  aflez  pé- 
nible. Le  feu  Roi  avoit  ordonné  qu’on  traduifït  en 
François  les  Qmf dérations  de  M.  Reinbeck,  fur  la 
Confejpon  d’ Augsbourg.  Deux  pcrfonnes  nom- 
mées pour  ce  travail , m’y  aflocierent  ; ou  plutôt 
il  tomba  tout  entier  fur  moi.  J’y  confacrai  quel- 
ques mois,  au  bout  desquels  l’entrepriie  fe  rallen- 
tit;  & la  mort  du  Monarque  y mit  fin.  On  peut  en- 
trevoir combien  de  chofes  differentes  s’accumu- 
loient,  par  je  ne  fçai  quelles  combinaifons  fortuites, 
fur  ma  tête  déjà  courbée  fous  le  poids  d’une  mala- 
die, qui  ne  me  laifToit  prefque  point  de  relâche. 

7.  J’avois  eu  en  Septembre  1737.  la  place  de 
Profefieur  d’Eloquence  vacante  au  College  Fran- 
çois par  la  mort  de  M.  Audouy , en  confcrvant  un© 
•demi- place  de  Palpeur.  Pendant  1739- je  fus  pro- 
mu à la  Chaire  de  Philofophie  qu’avoit  rempli  M. 
La  Croze , mort  au  mois  de  Mai  de  cette  année. 
J’abdiquai  alors  entièrement  la  charge  de  Pafteur; 
Sc  ayant  prononcé  mon  Sermon  d’Adieu  au  mois 
de  Septembre , je  le  fis  imprimer  avec  cinq  autres, 
en  un  Volume,  in  oâavo  : Sermons  fur  divers  Tex- 
tes de  V Ecriture  Sainte , par  Samuel  Fonney,  à 
Berlin,  1739. 

8.  Il  falut,  comme  je  l’ai  infinué  ci-deiïus,  tâ- 
ter de  nouveau  de  la  Politique.  Feu  M.  de  Tbule- 
vteyer  m’y  engagea  ; & ce  fut  pour  obliger  ce  Mi- 
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niftrç  que  je  ccûripofai  un  Ecrit,  qui  fut  imprimé 
fous  le  titre  de  Correfpondance  entre  deux  Amis> 
V un  Pruffen,  & l’antre  Espagnol,  Jur  la  Succejfion 
de  Juliers  & Bergues,  à la  Haye  (Berlin)  1738.  in 
quarto . L'Ouvrage  parut  prefque  en  même  tems 
en  Allemand.  Il  a été  réimprimé  à la  fuite  de 
l’Hiftoire  à la  Succejfion  aux  Duchés  de  Juïiers 
de  Bergues.  Traduit  de  l’Anglois,  à Amfterdam» 
1739.  in  12 rno, 

9.  Je  tirai  dans  la  fuite  de  mes  papiers,  où  elle 
étoit  depuis  quelques  années,  uneTradu&ion  du 
Commentaire  Latin  in  folio  de  Lengnich  fur  les 
Paâa  Conventa;  & je  la  fis  imprimer  en  Hollande, 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fervir  à l’Hifoire 

au  Droit  public  de  Pologne , &c.  à la  Haye,  1741. 
in  oâavo. 

10.  Vers  le  même  tems  M.  Baratter  me  pro- 
pofa  de  rédiger  les  Mémoires  de  la  Vie  de  fon  Fils, 
cet  Enfant  précoce  fi  célébré.  J’y  confentis , 8c 
cela  produilit  ; La  Vie  de  M.  Jean  Philippe  Bar  a* 
tier , &c.  imprimée  à Utrecht,  chez  Néaulme,  eu 
1741.  in  oâavo.  M.  Chojfin  vient  d’en  donnée 
une  nouvelle  Edition  à Halle. 

11.  En  entrant  dans  l’exercice  de  ma  Profef- 
(îon  de  Philofophie,  je  m’étois  attaché  à l’étude  des 
Oeuvres  dëM.  Wolf;  8c  le  goût  que  j’y  avois  pris, 
m’engagea  dans  la  compofïrion  d’une  efpece  de 
Roman  philofophique,  dont  je  donnai  la  première 
Partie,  fous  le  titre  de  la  Belle  Wolfienne , avec 
deux  Lettres  philofophique  s,  à la  Haye,  1741.  in 
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oBavo.  Le  Tome  fécond,  avec  un  Difcours  fur 
la  Morale  des  Chinois , parut  la  mc'me  année.  Le 
Tome  troifîème  dans  lequel  j’acheve  la  Logique 
eft  de  1745.  Le  Tome  IV.  ou  l’Ontologie  eft  de 
1746.  Le  Tome  V.  ou  la  Pfychologie,  & le  To- 
me VI.  qui  renferme  la  Théologie  Naturelle,  font 
de  175 T Cela  fait  une  efpece  de  Cours  com- 
plet pour  la  Métaphyliquel  11  y a une  Traduc- 
tion Allemande  des  deux  premiers  Tomes. 

12.  Je  recommençai  une  nouvelle  feuille  heb- 
domadaire, par  ordre  du  Roi,  fous  le  titre  de  'Jour- 
nal de  Berlin , ou  Nouvelles  politiques  <fcf  littérai- 
res. La  première  feuille  in  quarto , parut  le  2. 
Juillet,  1740.  Je  de  vois  recevoir  les  Nouvelles 
immédiatement  de  la  première  main;  mais  la 
Guerre  qui  furvint  bientôt  après  ayant  tari  cette 
fource,  je  ceffai  mon  Journal  avec  l’année. 

15.  Ayant  examiné  des  Notes  de  M.  le  Du- 
chat  fur  Villon  que  j’avois  confervées , je  les  en- 
voyai à M.  Profper  Marchand , qui  en  y joignant 
d’autres  additions  intéreflantes,  fit  imprimer  les 
Oeuvres  de  François  Villon , avec  les  Remarques 
de  diverfe s Perfonnes , à la  Haye  1742.  in  otfavo. 

14.  J’avois  commencé  avec  l’année  1742.  la 
tompofition  d’un  DiBionnaire  Philofophique. 
J’étois  déjà  affez  avancé  dans  ce  travail , lorsque 
jfe  Projet  de  Y Encyclopédie  parut.  Dans  la  pér- 
fualion  que  ce  valfe  & bel  Ouvrage  abforberoit  le 
mien , je  remis  aux  Dire&eurs  de  Y Encyclopédie 
mon  Manufait,  qui  alloit  à.  1800.. pages,  petit* 
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in  folio  ; & l’on  fait  ufage  de  mes  Articles , à 
mefure  que  l’ordre  alphabétique  y engage. 

14.  Je  fis  imprimer  chez  Hatide , en  1742* 
une  Brochure  in  oBavo , intitulée,  Anti  - St. 
P i crr  e , ou  Réfutation  de  P Enigme  politique  de 
l'Abbé  de  St.  Pierre.  C’étoit  fort  peu  de  chofe. 

16.  Ayant  prononcé  au  Werder  un  Sermon 
fur  le  Texte  donné  au  fujet  de  la  Paix  de  1742» 
il  fut  imprimé  en  Juillet  1742. 

17.  Je  traduifis  l’Ouvrage  Allemand  de  M. 
Reinbeck  fur  l’ Immortalité  de  l’Ame  ; & cette 
Tradu&ion  fut  imprimée  à Amfterdam  & à Leip- 
zig,  par  Arkjlée  & Merkus , fous  le  titre  de  Ré - 
fléxions  philofophiques  fur  F Immortalité  de  F Ame 
raifonnable , 1744.  in  otfavo. 

18.  J’ai  oublié  une  Tradu&ion  de  l’année 
1740.  Le  Libraire  Schmidt  forma  le  Projet  d’im- 
primer en  François  l’Ouvrage  deM .Kœh'er,  P10- 
feffeur  de  Gôttingen , fur  les  Médailles  & les  Mon- 
noyes.  J’en  donnai  le  premier  Volume  in  quar- 
to; ou  Remarques  Hiftoriques  fur  les  Médailles 
& les Monnoyes , par  M.  J.  D.  Kcehlcr,  à Berlin, 
Ï740.  avecfig.  Quelques  défordres  dans  les  affai- 
res du  Libraire  ne  permirent  pas  d’aller  plus  loin. 

19.  S’étant  établi  depuis  à Gôttingen , le  même 
Libraire  a donné  ; La  Balance  de  F Europe  confi- 
dérée  comme  la  Régie  de  la  Paix  & de  la  Guerre f 
que  j’avois  traduite  du  Latin  de  M.  Kahle  in  oc - 
tavo , à Gôttingen,  1744. 
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20.  Ayant  été  aggrégé  à l’Académie  Royale 
â fou  Renouvellement,  en  1744.  & déclaré  d’a- 
bord Hi ftorio graphe , en  1745.  enfuite  Secrétai- 
ïe  perpétuel  en  1748.  j’ài  depuis  ce  tems  là  ré- 
digé les  Mémoires  de  /’ Académie,  dont  le  pre- 
mier Tome  parut  en  Avril  1746.  Je  viens  d’a? 
chever  le  neuvième.  J’ai  fait  outre  cela  une 
Hi foire  de  ï Académie , depuis  fin  origine,  avec 
les  Pièces  originales , imprimée  en  1750.  & réim- 
primée en  1752.  avec  des  Additions  & Correc- 
tions. J’ai  aufïï  dirigé  l’Edition  des  Recueils  de 
Pièces  relatives  aux  Prix  qui  s’ajugent  tous  les 
ans.  Tous  ces  difFérens  Volumes  font  in  quarto • 

21.  J’ai  fourni  quelques  Articles  dans  un  pe- 
tit Journal  queM.  le  Marquis  d’Argens  faifoit  im- 
primer à Berlin,  vers  la  fin  de  1745.  fous  le  titre 
de  Bibliothèque  critique. 

22.  J’ai  fait  imprimer  en  Décembre  de  la  mê- 
me année  une  petite  Piece  di&ée  parle  cœur; 
c’eft  le  Panégyrique  du  Roi , in  quarto . Il  fut 
réimprimé  avec  une  Tradu&ion  Allemande  à 
Magdehourg. 

23.  Je  prononçai  au  Werder  le  premier  jour 
de  l’an  1746.  un  Sermon  fur  les  Gratuités  de 
ï Eternel,  qui  fut  imprimé  aufïi-tôt  après. 

24.  Je  traduifis  de  l’Allemand  l’ Extrait  des 
Remarques  de  la  Cour  de  Prujfe , Scc.  concernant 
le  Droit  de  SucceJJion  à la  Comté  d'OJl  -friefe, 
qui  fut  imprimé  in  quarto , à Berlin,  en  1746. 

& je 


Sc  je  dirigeai  vers  le  meme  tems  l’Edition  du  Re~ 
cueil  de  quelques  Lettres  autres  Pièces  inté' 
refontes  pour  fervir  à IHifloire  de  la  Paix  de 
Drefde,  in  o&avo. 

25.  Les  premières  idées  de  la  fondation  de 
f Ecole  de  Charité  ayant  été  mifes  fur  le  tapis,  je 
les  raffemblai  dans  le  Projet  dyun  Etablissement 
en  faveur  des  Pauvres , en  une  demi -feuille  in 
quarto , en  1746.  qui  fut  fuivi  au  «ommencement 
de  1747.  d’u n Mémoire  pour  L établissement  d’une 
Eco?e  de  Charité.  Cette  Ecole  fut  effeéHvement 
fondée , Sc  j’ai  prononçai  le  12  Septembre,  1747. 
le  Sermon  pour  fa  Dédicace,  qui  fut  imprimé- 
jn  quarto.  Depuis  ce  tems- là,  à commencer 
par  l’année  1748-  j’ai  donné  tous  les  ans  uns 
Relation  de  V Ecole  de  Charité , in  quarto. 

26*  Ayant  befoin  d’un  Abrégé  élémentaire 
pour  me  leçons  de  Philofophie , j’en  tirai  un  des 
Oeuvres  Latines  de  M.  IVelf;  Sc  le  Libraire  Hau- 
de , l’imprima  en  1746.  in  otfavo,  fous  le  titre 
de  Medulla  Wolfiana , feu  Elément  a Philofophiee 
in  tifum  Auditorum. 

27.  C’eft  ici  la  place  de  la  première  Edition 
des  Confeils  pour  former  une  Bibliothèque  ; elle 
parut  vers  la  fin  de  1746.  La  féconds  efl  d* 
1751.  Sc  voici  la  troilième,  à la  fin  de  laquelle 
je  place  cette  Notice. 

28.  Il  nie  vint  quelques  idées  Théologiques, 
dont  le  Libraire  Néaulme  fît  une  feuille  d’im 
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prefîîon,  que  j’intitulai,  EJJ'ai  fur  la  Ncccffttè 
de  la  Révélation . Je  l’ai  remis  dans  mes  Mé- 
langes pbiloj'ophiques.  Je  range  fous  le  meme 
numéro  une  autre  Feuille,  imprimée  par  le  mê- 
me Libraire,  fous  le  titre  de  Logique  des  Vrai - 
femhUinces.  On  en  fit  une  Edition  à Leyde  en 
grand  in  ofiavo  : 8c  ce  petit  Ouvrage  a été  tra- 
duit en  Anglois  & en  Allemand. 

29.  Le  dernier  Ouvrage  de  l’année  1746. 
c’eft  Idée , les  Régies , if  le  modèle  de  la  per - 
fefiion  en  trois  Sermons , à Berlin,  in  ofiavo . 
J’en  ai  fait  depuis  un  Ejfai  fur  la  perfefiion, 
imprimé  à Paris,  fous  le  nom  d’Utrecht,  en 
175  t.  in  ofiavo . Il  efl  aufli  dans  les  Mélanges 
fusdits. 

30.  La  Queftion  des  Monades , propofée  par 
l’Académie  pour  le  Prix  de  1748*  m’engagea  à 
réfléchir  fur  cette  matière;  8c  je  donnai  les  Re- 
cherches fur  les  Elémens  de  la  matière , in  r 2ino, 
1747.  La  Traduéfion  parut  à Leipfîg  in  quar- 
to , fous  le  titre  de  Prüfung  der  Gedancken  et - 
nés  ungenannten  von  den  Elementen  der  Kœrper. 
Ces  Recherches  font  encore  partie  de  mes  Mé- 
langes. 

31.  Je  traduifîs  du  Grec  le  Traité  des  Dieux 

du  Monde , par  Sallufe  le  Philofophe;  8c 

ayant  joint  au  Texte  8c  à cette  Tradu&ion  une 
efpece  de  Commentaire,  cela  fît  un  petit  volu- 
me ofiavo,  qui  parut  en  Février,  1 747. 
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32.  La  Réformation  de  la  Juftice  occupa 
pendant  quelque  tems  mon  attention  ; & guide 
par  deux  excellens  Jurisconfultes,  je  fis  Y Expo- 
Jition  abrégée  du  Vlan  du  Roi  pour  cette  Réfor- 
mation. O11  l’imprima  à Berlin,  en  1748-  in 
oâavo.  Elle  fut  traduite  en  Allemand.  Et  on 
l’a  mife  à la  tête  de  l’Edition  du  Corps  de  Droit 
Frédéric , faite  à Paris. 

33.  Je  me  trouvai  engagé  fans  y penfer, 
dans  une  efpece  de  Controverfe  avec  feu  M.  le 
Cardinal  Querini.  Comme  il  m’avoit  adrefle 
une  Lettre  imprimée,  je  me  crus  obligé  d’y 
répondre,  & ma  Réponfe  parut  in  quarto  à Ber- 
lin , en  Latin , & traduite  en  Allemand , en  1749. 
Il  y a eu  encore  quelques  Pièces  relatives  à cette 
Difpute , & je  les  ai  toutes  recueillies  dans  les 
Vindiciœ  Reformatorum , &c.  imprimées  à Franc- 
fort fur  l’Oder,  en  1750.  in  oâavo . 

34.  Les  Reniées  pbilofopbiques  faifoiènt  du 
bruit , & beaucoup  de  gens  en  exagéroient  la 
force.  J’elTayai  d’y  répondre,  & fis  imprimer 
à Leyde , fous  le  nom  de  Berlin,  les  Pevféesrai- 
fotwables,  &c.  1749.  în  °^nvo. 

35.  Une  fuite  des  mêmes  réflexions  me  fer- 
vit  à compofer  la  Lettre  de  M.  Gervaife  Holmes 
à ly  Auteur  delà  Lettre  fur  les  Aveugles , à Berlin, 
fous  le  nom  de  Cambridge,  1750.  in  oâavo , 

36.  Je  commençai  avec  l’année  1750.  une 
Feuille  périodique,  intitulée  P Abeille  du  Par - 

K 5 najfe. 


xi8 


naffe.  Elle  a duré  cinq  ans;  & Cela  forme  un 
Recueil  de  Pièces  fugitives , en  dix  petits  Vo- 
lumes. 

3J7.  J’entrepris  en  meme  tems  la  Bibliothèque 
Impartiale , Journal  imprimé  à Leyde.  Il  paroit 
encore;  mais  j’ai  renoncé  à la  qualité  d’Auteur 
en  chef,  me  bornant  à fournir  de  tems  en  tems 
quelques  Extraits. 

38.  Le  Syfl'eme  du  Vrai  boitheur  eft  uneTra- 

duétion  libre  d’une  petite  Brochure  excellente 
qui  parut  ‘en  Allemand.  Il  fut  imprimé  à Berlin, 
in  ocîavo , en  1750.  & à Paris,  en  1751.  11  fe 

trouve  dans  mes  Mélanges . 

39.  J’ai  promis,  §.  4.  de  dire  ce  qu’ étoit 
devenu  le  Diâionnaire  Etymologique  de  Ménage , 
avec  les  Additions  de  M.  le  Duchat . Le  Li- 
braire Briajfon , auquel  je  Pavois  cédé , l’a  gar- 
dé près  de  quinze  ans , pendant  lesquels  Mrs. 
Falconeti  Jault , & d’autres  Savans,  y ont  mis 
la  derniere  main.  Enfin  l’Ouvrage  a vû  le  jour 
en  deux  Volumes  in  folio , parfaitement  bien 
exécutés,  à Paris,  1750.  J’ai  mis  à la  tête  une 
Dédicace  au  Roi. 

40.  Me  voici  parvenu  à celui  de  mes  Ouvra- 
ges , qui , par  la  grâce  de  Dieu , a eu  le  fuccès 
le  plus  fatisfaifant  pour  moi , parce  que  ce  fuc- 
cès a répondu  aux  vues  que  je  m’étois  propofées 
en  le  publiant.  C’eft  le  Philofophe  Chrétien • 
LesDifcours,  qui  lecompofent,  font  originai- 
rement 
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rement  des  Sermons  que  j’ai  prononcés.  Le  pre- 
mier Tome  paru  à Leyde  in  otfavo , en  1750.  U 
a été  fuivi  du  fécond  en  1752,  &du  troifième  en 
1754.  Il  y en  a des  Editions  de  Laufanne  St 
de  Lyon.  On  en  a fait  deux  Traductions  diffé- 
rentes en  Allemand. 

41.  En  1751.  M.  de  Haller  donna  un  Ou- 
vrage Allemand , qu’il  avoir  traduit  d'après  un 
Manufcrit  de  ma  compolïtion.  G'eft  celui  qui 
a pour  titre , Prüfang  der  Setfe  die  an  allem 
zvceifelt , à Gôttingen,  in  otfavo.  Voici  l’occa- 
fîon  d’une  chofe  qui  paroit  d'abord  affez  fingu- 
liere.  Une  de  mes  premières  idees , lorsque  je 
m’apperçus  que  je  pourrois  peut-être  réüflir  à 
faire  quelque  chofe  pour  le  Public,  ce  fut  de  ré- 
duire le  gros  Ouvrages  in  folio , de  M.  de  Crou- 
faz,  intitulé  Examen  du  Pyrrbonifme , en  un 
Abrégé  qui  fut  dégagé  de  ce  nombre  infini  de 
répétitions  & d'autres  fuperfluïtés  que  M.  de 
Croufaz  y a prodiguées.  Je  me  mis  à ce  tra- 
vail dès  fan  1732.  & j’en  fis  d'abord  la  bonne 
moitié  tout  d’une  haleine.  Mais  les  maladies 
<&  d’autres  diftractions  étant  venues  à la  traverfè, 
il  fe  paffa  fept  ou  huit  ans , avant  que  j’y  miflè 
la  derniere  main.  Lorsqu’enfuite  je  voulus  le 
faire  imprimer  en  Hollande,  le  Libraire  de 
Hondt  y forma  des  oppofîtions,  fous  prétexte 
que  cet  abrégé  feroit  tort  au  grand  Ouvrage, 
dont  le  débit  avoit  été  d'ailleurs  fort  mauvais. 

Sur 
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Sur  ces  entrefaites,  M.  de  Haller , avec  qui  j’é- 
fois  depuis  longtems  en  correlpondancc , me 
demanda  mon  MS.  dont  je  lui  avois  parlé.  Je 
le  lui  envoyai,  & il  me  manda  qu’il  le  tradui- 
roit;  mais  ayant  eu  à fon  tour  des  difha&ions,  ^ 
il  s’eft  paflc  encore  plus  de  dix  ans  jufqu’àla 
publication  du  Volume  dont  j’ai  indiqué  le  titre. 

42.  L’Académie  avoit  propofé  une  Queftion 
qui  concernoit  les  Evénemens  fortuits,  pour  le 
Prix  de  1751*  Il  fut  ajugé  à M.  Kœftner.  Je 
traduifîs  fa  Differtation , & j’en  fis  une  Brochure 
///  otfavo , intitulée , la  Théorie  de  la  Fortune . 

43.  Le  Libraire  Spener  m’ayant  prié  de  pro- 
curer une  nouvelle  Edition  d’un  Ouvrage  An- 
glois  du  Marquis  à’ Halifax , Confeils  d'un  Père 
à fa  Fille,  je  le  fis  en  mettant  à côté  du  Texte 
une  Traduction  Françoife,  qui  exifloit  déjà, 
mais  que  je  retouchai  en  plufieurs  endroits.  Ce- 
la fit  un  Volume  in  etfavo,  qui  parut  au  com- 
mencement de  1753. 

44.  C’eft  dans  le  cours  de  la  meme  année 
que  j’ai  donné  mes  Lettres  fur  la  Prédication,  in 
oélavo.  Elles  ont  été  traduites  en  Allemand. 

45*  J’ai  raffemblé  plufieurs  DifTertations  que 
j’avois  luës  à l’Académie,  & qui  font  impri- 
mées dans  fes  Mémoires , divers  petits  Ecrits  qui 
avoient  déjà  paru  féparément,  & d’autres  en- 
çore  anecdotes,  en  deux  Volumes  in  i2mo}  im- 
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primes  à Leyde,  fous  le  titre  de  Mélanges  phi- 
lofo p biques . 

46.  J’ai  commencé  avec  l’année  1754.  l’Ou- 
vrage périodique,  qui  a pour  titre  Catalogue 
raifonné  de  la  Librairie  d’Etienne  de  Bour- 
deaux. 

4 7.  Le  Libraire  Spener , m’ayant  demandé 
mon  avis  fur  une  mauvaife  Traduction  d’un  Ro- 
man de  M.  Gellert , qu’on  lui  avoit  propofé 
d’imprimer,  j’effayai  lî  je  pourrois  faire  mieux, 
8c  à mes  heures  perdues  je  mis  en  François  la 
Comtejfe  Suedoife , in  oétavo. 

48.  Je  in’amufai  aufîi  à retoucher  & à fup- 
pléer  un  Abrégé  d’Hiftoire  univerjéile , par  feu 
M.  La  Croze , qui  exiftoit  en  Manufcrit.  On  l’a 
imprimé  à Gotha , en  un  Volume  in  ofiavo,  8c 
il  a été  aufli  - tôt  traduit  en  Allemand. 

49.  J’ai  fourni  au  Libraire  Rey  d’Amfterdam 
un  Abrégé  du  Droit  de  la  Nature  & des  Gensy 
par  feu  M.  de  Wolf , qu’il  doit  imprimer  à la 
fuite  d’une  nouvelle  Edition  de  Grotius.  Cela 
fera  un  Volume  in  quarto , 8c  je  crois  qu’on  l’im- 
primera en  même  tems  en  deux  in  12 mo. 

50.  Le  Libraire  Jafperd  a imprimé  à la  fin 
de  1754*  des  Sermons  prononcés  dans  quelques 
circonflances  extraordinaires . 

51.  J’ai  commencé  avec  l’année  1755.  unc 
Feuille  périodique,  intitulée  Journal  Epifio - 
laite. 


52. 
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$2.  J’ai  un  Ouvrage  achevé,  & prêt  pour 
Pimpreflion , dont  je  ne  dirai  point  le  titre , que 
je  ne  fâche  le  jugement  qui  en  aura  etc  porté. 

Je  n’enflerai  point  cette  Notice  d’un  très 
grand  nombre  de  Pièces  inférées  dans  divers 
Journaux,  DifTertations , Lettres,  Eloges,  en- 
core moins  de  quantité  d’Editions  que  j’ai  diri- 
gées , & pour  lesquelles  j’ai  fourni  des  Préfaces, 
des  Dédicaces,  des  Revifions  & des  Indices;  ce- 
la me  meneroit  trop  loin , ou  plutôt  il  me  feroit 
impoflîble  d’en  rappeller  un  fouvenir  exaft.  En 
voilà  bien  affez  pour  me  mettre  à couvert  du 
foupcon  de  désœuvrement;  mais,  malgré  une 
foule  de  devoirs  de  mes  Charges,  ou  d’autres 
affaires  inévitables  quand  on  a des  relations  un 
peu  étendues  dans  la  Société  ? malgré  le  fardeau 
d’une  vafte  Correfpondence , & mille  autres  dis- 
trayions , qui  ne  me  permettent  jamais  un  heure 
de  travail  fuivi , il  n’en  efl  pas  moins  vrai  que  je 
ne  m’excède  point  de  travail,  & que  goûtant, 
que  qui  que  ce  foit,  les  douceurs  innocentes  de 
la  Vie,  je  tâche  d’en  achever  la  carrière  avec  ce 
cœur  joyeux , qui  naît  d’une  pleine  confiance 
dans  les  perfeétions  adorables  du  Souverain  Dis- 
penfateur  des  événemens. 
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avec  quelques  Additions. 

Pag.  19.  11  faut  joindre  aux  bons  Mémoires  des 
différentes  Académies,  indiqués  dans  cet 
endroit  les  excellens  EJfais  de  la  Société 
d’Edimbourg. 

» - 32.  On  a omis  dans  cette  page  la  Biblio- 
thèque Raifonnée , qui  efb  un  des  meilleurs 
Journaux.  Cet  Eloge  convient  furtout  aux 
XXV.  premiers  Tomes,  depuis  lesquels  elle 
avoit  fenfiblement  déchu. 

» - 39.  Après  IHiftoire  de  Louis  XIII.  par  le 
Vajfor,  placez  celle  de  Louis  XL  par  M. 
D#  Clos  y Sc  cette  de  Louis  XIV . par  M. 
Reboulet . 

C’eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  les  Mémoi- 
res pour  fervir  à ïHïfioirc  de  Brandebourg , dont 
il  y a une  magnifique  Edition  en  deux  Volumes 
in  quarto , ont  été  appellés  un  Ouvrage  de  main 
de  Maître. 

Aux  Vies  écrites  'par  Flechier  ajoutez  celle  du 
Cardinal  Commendon. 

Pag.  70.  1.  I.  M.  le  Capitaine  Le  Fevre  pré- 
pare un  Ouvrage  fous  le  même  titre , dont 
on  a tout  lieu  de  fe  promettre  beaucoup. 
Il  a déjà  donné  un  fort  bon  Traité  du  M 
tellement . 
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A u lieu  d’Epigraphe , je  finirai  ce  Volume  par 
une  beau  fragment  de  la  Lettre  que  le  Car- 
dinal Bejfarion  écrivit  en  1496.  au  Doge  & au 
Sénat  de  Venife,  & par  laquelle  il  leur  fait  pré- 
fent  de  fa  magnifique  Bibliothèque.  Ce  mor- 
ceau peut  être  comparé  avec  le  bel  éloge  des 
Sciences  que  Cicéron  a placé  .dans  l’Oraifon  pour 
Ar chias.  Voici  les  termes  du  Cardinal  : Nullam 
enim  magis  dignam  atque  prceclaram  fuppelleâi- 
lem , nullam  utilïorem  prafiantioremque  tfrefau - 
rtim  parare  pojfe  mihi  exiftimabam , Vocibus 

pleju , pleni  antiquitatis  3 pleni  moribus , pleni  le- 
gibus , pleni  religione,  vivant,  converfantur , W- 
quant  arque  mbiscum  : do  cent  nos , infiituunt , 
confolantur , resque  a memoria  ?ioflr a remot'rjfi - 
tnas  quaji prœfentes  exhibent,  ante  oculos  no- 

bis  ponunt.  Tanta  efl  eorum  pote  fias , tanta 
dignitas , tantum  denique  numen , ut  ni  fi  îibri  fo- 
rent, rudes  omnes  ejfemus  atque  indotfi:  nullam 
fere  prétérit  arum  rerum  memoriam , nullum 
exemplum , nullam  denique  nec  hitmanarum  nec 
divinarum  rerum  cognitionem  haberemus.  Ea - 
dem  urna,  quce  hominum  corpora  contegit,  etiam 
nomina  obrueret. 
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730  Formey  (J.-H.-S.)  Conseils  pour~  former 
une  Bibliothèque,  3e  éd.  corrigée  et  aug- 
mentée, Berlin,  1755,  8vo,  orig.  bds.,  uncut 
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